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Parapsveltologie 
GU 

e$<eam©tsg 
par C harles Garreau �:-----......_ __ _ 

La parapsychologie s'attaque aux O V N  1 et s'efforce de les « descendre en flammes » . C'est le nouveau snobisme 
un snobisme de plus .en plus délirant qui prétend ramener l'étude des OVN 1 à l'analyse d'un phénomène socio­
parapsychologique .  Mais com ment prétendre sérieusement ouvr ir  u ne voie nouvelle de recherche quand les argu­
ments avancés sont entachés de nullité, puisque sont escamotés tous les éléments matériels recueillis depu is 30 
ans par les groupements et chercheurs privés ? C'est de la sc ience-fiction, rien de plus .  

Car, n 'en déplaise à ces nouveaux philosophes, la  question fondamentale reste celle-ci :faut-il s'efforcer de tirer 
le max i m um d'enseignements à partir des indices matériels recueillis après l'observation d'un O V N I ,  ou faut-il 
dédaigner cette piste au profit de l'autopsie des témoignages . Poser la question c'est, je crois y répondre :la per­
sonnalité du témoin ne changera rien aux constatations matérielles faites su r le terrain . Toutefois, j 'abandonne 
bien volontiers aux psychologues et parapsychologues tous les soi-disants «contactés» qui n 'apportent aucune 
preuve m atérielle ( ne serait-ce que les traces d'atterrissage) de leu r « rencontre du troisième type » .  N on pas que je 
veuille nier la réalité de quelques-u nes de ces rencontres, mais c'est en ce domaine que l'affabulation est la plus 
tentante, et aussi la plus aisée à démasquer.  Ce qui m ' i nqu iète, par contre, c'est d'avoir lu, d ans u ne i nterv iew 

à Paris-Match, que Claude Poher citait en premier lieu, parmi les spécialistes dont il s'est entouré au G E PAN, les 
psychologues. Simple hasard, ou reflet révélateur de la tou rnure d'esprit avec laquelle il aborderait, lui auss i ,  ce 
problème ?  

J 'ai souvent entendu plaider R ené F loriot. Quand il commençait sa plaidoierie, il disait fréquem ment : bien 
sûr ! L'accusation prétend que . .. Eh bien ! cet argu ment ne m'intéresse pas, je l'écarte ! Et plus l'argument 
était gênant, plus vite il l'écartait. C'est cette technique qu 'ont adoptée les nouveaux adeptes de la science­
fiction parapsychologique :ils escamotent tout ce qui les gêne.  des exemples en voici : 

- Le 27 Octobre 1952, à l'aéroport de Marignane, u n  douanier assiste à l'atterrissage, puis au décollage, 
d 'un engin en forme de cigare. Au moment où l'engin décolle, u ne ·gerbe d'étincelles fuse sous la pointe ar­
r ière. E n  même temps, le douanier perçoit u ne sorte de chu i ntement, «comme le bruit d 'une fu sée de 14 Juillet» .  

Deux ans plus tard, jou r  pour jour, le 27 Octobre 1954, au cours d 'une patrouille, deux g_endarmes de la briga­
de de R enwez (Ardennes) voient décoller d 'u n  pré, à environ 150 mètres d 'eux, u n  eng i n  qu i s'élève en lançant 
u ne gerbe d 'étincelles, tandis  que les gendarmes entendent un sifflement . 

J 'attends l'explicat ion parapsychologique de ces deux observations absolu ment identiques, d'autant plus que 
des traces très nettes ont été relevées dans le second cas : u n  emplacement sensiblement rectangulaire de 1 ,60 m 
su r 1 ,30'm, où l'herbe est applatie . A 3,50 m de cet emplacement, une clôture de pâtu re a été arrachée su r 25 
mètres. Quatre piquets ont été détériorés, dont deux cassés au niveau du sol. Effets d 'un « rêve » ? 

- Le 10 Septembre 1954, à Quarouble ( Nord ) ,  u n  ouvrier métallurgiste Marius Dewilde, se trou.ve en présence 
de deux petits êtres «vêtus de combinaisons semblables à celles des scaphandriers. I ls étaient de très petite taille : 
pas plus d 'u n  mètre . .. je v i s  leu rs jambes . Par contre, je ne leu r ·vis pas de bras et j'ignore s'i ls en possèdaient» Su r 
la voie ferrée, proche de la maison de M ar ius  Dewilde, les enquêteurs relèvent des traces qui, selon les experts, ont 
été imprimées par un engin d'une trentaine de tonnes . 

·Le 27 Septembre 1954, à Pré manon (Jura) ,  quatre enfants, dont le plus âgé a 12 ans et le plus jeu ne 4, jouent 
dans fe fen il de la ferme fam il iale, Soudain, i ls se trouvent en présence d 'un  «fantôme» qu 'ils décrivent comme 
« u ne sorte de gros morceau de sucre, très brillant, fendu en bas, sans bras, de la taille d'un enfant » .  Quelques m i ­
nutes plus tard, i ls voient u ne boule lumineuse s 'élever du pré voisin. Les gendarmes d e  Saint-Claude y découvri­
ront un cercle de 4 mètres de diamètre, où l'herbe est applatie, et quatre trous rectangulaires, de 10 cm de section 
inclinés à 450. 
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Le lendemain , 28 septembre, à Chabeuil ( Drôme ) ,  u ne promeneuse,  Mme Lebeuf, se trouve en présence d'un 
être « à  la figure bien humaine m ais très petit. I l  portait u n  scaphandre, qui semblait transparent :on aurait dit 
« u n  gosse sous cel lophane». Il n 'avait pas de bras, ou ceux-ci étaient co l lés au corps » .  Poursuivant son récit, Mme 
Lebeuf exp lique ensu ite qu 'e l l e  a vu « u n  engin s'élever du champ.  I l  s'est é loigné en rasant le sol. . .  » Les gendar­
mes retrouvent les traces laissées par l 'engin : u ne surface circu laire de 3 ,50 m environ de diamètre, des arbris­
seaux et des buissons écrasés, des branches cassées. De p lus, les premiers pieds de maïs rencontrés par l 'engin au 
moment de son décol lage étaient couchés . Autant de constatations qui confirment à 100% le récit de Mme Le­
beuf, et attestent qu 'e l l e  n 'a pas été victime d 'u ne ha l lucination ou d 'un «rêve éveil l é» .  

J'attends que les  tenants de  la parapsychologie expliquent comment en trois endroits différents, à quelques 
jours d 'interval le,  un ouvrier méta l lurgiste du Nord, des petits paysans jurassiens, et u ne paisible méridiona le  se 
sont trouvés en présence du même type de petites créatures «qui sem blaient ne pas avoir de bras» ,  et dont les 
engins ont laissé des traces irréfutables . 

- Le 1 er Juil let 1965, à Valensole (Alpes de Hte Provence) , u n  cultivateur, Maurice Masse, surprend dans son 
champ de lavande, un petit être qui, en l 'apercevant, remonte précipitamment dans un engin semblable à « u n  ba l ­
l o n  de rugby ».  L'engin déco l le  e t  disparaît . S u r  place, les gendarmes découvrent u n  trou centra l ,  en forme de cu­
vette peu profonde, d 'où partent des sil lons d'u ne longueur de 2 mètres environ. La terre est complètement 
déshydratée .  

Le  10  Mai  1967, à 500 km de Valensole,  près de  Marliens ( Côte d 'Or) u n  cultivateur découvre des traces 
insol ites dans l 'un  de ses cham ps . Les gendarmes en font le re levé : e l les coïncident presqu 'exactement avec 
cel l es relevées � Valensole. La terre e l le-aussi est complètement déshydratée . L'atterrissage n'a pas eu de témoin 
ocu laire, mais I'O V N  1 a été suivi par les radars de Creil. 

Quel le explication, l à  encore, va bien nous assèner la parapsychologie ? 

. Des exemples de cette sorte sont nom breux dans le dossier O V N  1. Ils démontrent - et apparemment il en est 
encore besoin ! - la réal ité physique du phénomène. Même si sa nature ne se révèle pas au premier examen . 
Et cette prodigieuse évidence suffit à e l le  seu le ,  sans avoir besoin de recourir au para normal ,  pour que l 'humani­
té prenne conscience que derrière les O V NI il y a «quelque chose » ,  qu 'il lu i  faut revoir ses concepts de civilisa­
tion, et admettre qu'e l l e  ne restera pas éternel lement maîtresse de son destin. Menace ou promesse d 'un  avenir· 
meil leur ? Le cham p des supputations est vaste, qui s'offre aux philosophes ! 

Depuis 30 ans, chercheurs et groupements privés ont accumu lé suffisament de matériaux pour qu'une étude 
scientifique, méthodique, soit entreprise . Cette étude peut s'orienter dans deux directions : 

- Le mode de propu lsion des engins . 
- leur comportement 

Quel le est,  en effet, la moisson que « la vieil le garde » ,  pour reprendre l 'expression dédaigneuse de Michel 
Monnerie, nouveau converti à la sociopsychologie, offre aujourd'hui aux scientifiques qui s'intéressent enfin 
au problème O V N  1 ? Un ensemble de constatations matérie l l es, maintes fois répétées, et toutes susceptibles de 
donner l ieu à u ne recherche expérimenta le. Ainsi : 

- les effets de pan ne sur les moteurs, phares et radios de véhicu les 
- les coupures de courant à grande échel le ,  ou les sim ples perturbations de secteur. 
- le.; phénomènes l u mineux :faisceaux de lu mière déviés ou tronqués 
- la déshydratation du so l après atterrissage 
- la carbonisation des racines de végétaux 
- les photos « ratées» 
- le com portement des animaux (anxiété ou affo lement avant même l 'apparition d'un OVN 1 .  R efus d'a l l er sur 

les l ieux après un atterrissage 
- les mutations de certains animaux (exemple type :les l imaces de Brazey-en-Morvan) 
- les effets sur l 'homme :paralysie tota le ou partie l le ,  conjonctivite, maux de tête, affections cutanées . 

J 'ai sim plifié à l 'extrême cette énumératio n .  Mais e l le  suffit à démontrer l 'outrecuidance des parapsycho­
logues et autres socio-psycho logues à vou loir tout ramener, ainsi que l 'écrit l ' un  d'eux : Peter Kor : «à des pro­
jections psychiques archétypiques pouvant être transformées en réa l ités passagères et quasi physiques par inter­
action avec un champ psi caché qui aurait le pouvoir de l 'introduire dans l 'environnement terrestre ».  

Eh bien ! Je l 'avoue sans honte :çà vo le  trop haut  pour moi  ! C'est de l 'Obscurantisme Volontaire pour Non 
Initiés .  N 'ayant jamais fréquenté Freud ou Y u ng, je m'en tiens à l 'approche expérimentale du phénomène, cel l e  
q u i  consiste à tenter de recréer ces divers effets . 
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A partir de ceux-ci, il existe au moins trois hypothèses de travail : 

- la théorie de Jean P LANTIE R ,  sur « la propu lsion des soucoupes volantes par action directe! sur l'atôme».  
- les recherches du docteur Marcel PAGES sur l 'antigravitation 
- la théorie de .Jean-Pierre PETIT, ch�rgé de recherches au C R NS, sur l a .« magnétohydrodynamique » .  

Ces trois théories ont l e  mérite d'expliquer toutes les évolutions prêtées aux O V N I  par ceux qui les ont obser­
vés .  De p lus, cel le du docteur PAGES et cel le de Jean-Pierre P ETIT peuvent être vérifiées expérimentalement. 
Avec de modestes moyens, le Docteur PAGES a pu vérifier sa théorie dans son petit laboratoire personnel . Des 
physiciens a l lemands, beaucoup m ieux équipés, ont obtenu des résuhats beaucoup plus importants . 

Dès 1955, le vice-président de la G leen L .  Martin Co, M .  Georges S .  T R IM B LE déclarait :« je pense que nous 
pouvons réal iser la propulsion gravitationnel le darTs le temps qui  fut effectivement nécessaire pour ·fabriquer la · 
bom be atomique, si u n  nom bre suffisant de cerveaux scientifiques y pensent simu ltanément et travail lent ·à l a  
so lution » .  

En Octobre 1968, u n  porte-parole d e  l a  N ASA, revenant sur l a  question, confirmait : 

« La fusée est actuel lement le seu l moyen pour propulser des astronefs . Dans u n  proche avenir va se déve lop­
per la théorie de l 'anti-gravitation ,  qui apparaît comme la seu le tech nique capable d'assurer les conditions de 
voyages interp lanètaires à longue distance ».  

Autrement dit : les tech niciens qui ont réal isé la  conquête de la lune se sont d'ores et  déjà attaqué à la  réalisa­
tion de vaisseaux interp lanétaires qui seront d 'authentiques « soucoupes volantes » ,  bien matériel les, et non des 
fantasmes surgis d 'une autre dimension avec ou sans intervention d 'un  champ psi . 

Etude du comportement 

Par ail leurs, l 'analyse des l ieux observations en particu l ier des atterrissages, peut apporter e l le-même aussi u ne 
réponse au com portement des O V N  1. C'est u ne question de statistiques, de reports sur cartes mais il n 'est nu l 
besoin d'u n ordinateur pour l 'aborder :j'apporte, en effet, u ne restriction importante à cette étude : en raison 
du nom bre de sate l l ites artificiels ,  fusées porteuses et autres ustensiles se ba l l andant au-dessus de nos têtes, sans 
parler des avions volant à très haute a l titude, il faut désormais s'en tenir aux atterrissages et aux observations à 
basses altitude . Tout le reste est source de confusions et d 'erreurs .  Ainsi pourra-t-on dégager : 

- la fréquence des observations 
- le rythme des observations par régions 
- les axes de vol déterminant la méthode d 'investigation 

Autant d 'é léments qui pourront aider u ltérieurement la mise en place, dans les meil leures conditions d'effica­
cité, d 'un réseau de détection d'autant p lus opérationnel  que le mode de propulsion et les phénomènes connexes 
auraient pu être préalablement identifiés .  

Tous ces exem ples ne sont q u 'u ne démonstration très som maire et  très fragmentaire de ce que pourrait être 
l 'exploitation scientifique des mil l iers d 'observations recueil l ies depuis 30 ans par « la vieil le garde».  Mais de telles 
évidences sont trop sim ples, pour ne pas dire sim plistes, trop «terre-à-terre » pour des adeptes du «rêve éveil lé » 
et du «ps!-thécanthrope » ,  qui ne peuvent admettre que d'autres civilisations puissent effectuer des raids inter­
planétaires qui dépassent notre entendement et nous sont encore impossibles .  Pour échapper à cette réa l ité qui 
les révu lse, déniant à la Science toute possibil ité de progrès mécanique, ils préfèrent plonger en p leine science­
fiction, en pleine psychopathie, et ignorer les études de Jean Plantier, Marcel Pagès, et des laboratoires améri­
cains sur l'antigravitation qui permettra peut-être de dépasser la vitesse de la l umière . 

Pour conclure, je me permets de leur suggérer u ne passionnante êtude qu 'ils ont nég l igée jusqu'a lors :cel le 
du comportement psi d 'un radar qui, ayant «rêvé » qu'un OVNI traversait son écran ,  provoque la vision de celui­
ci sur u n  observateur au so l ,  qui  lui-même le retransmet à u n  pilote en vo l ,  l equel pilote constatant en même 
tem ps que son radar de bord est lui-aussi en train de  « rêver» l'ovni. 

A l l ez ! Au bou lot ! 

5 



Ouvertures 
au G.E.P.A.N. 

Une étape 
vers une collaboration. 
Des espoirs réalisés H par F. Lagar de 

Le G .E .P .A .N . (Groupement d'étude des Phénomènes Aériens Non identifiés) est né officiel lement et discrète­
ternant en m ai 1977. Le C .N .E .S . (Centre National d 'Etudes Spatia les) a été son berceau . 

Ainsi se trouvait concrétisé le désir des ufologues pour que l 'étude scientifique du phénomène « OVN 1 » soit 
entreprise par des scientifiques de toutes disciplines, avec leurs méthodes éprouvées, leurs moyens informatiques, 
du matérie l ,  des crédits, tout un ensem ble de possibilités hors de portée des groupements privés de recherche . 

Cet organism e O F F I CIE L, u nique au monde, a pu voir le jour que grâce à la conviction et à la constance de 
notre ami Claude PO HER . Quand pour la première fois je l 'ai connu à Paris, il était venu à I ' Ufo logie dans l 'inten­
tion de démystifier ce qu 'il croyait n'être que des phantasmes, des« visions» ,  un « phénomène socioculture l » ,  des 
« m ythes » .  En étud.iant soigneusement les dossiers à sa disposition il s'est trouvé, comme tous ceux qui ont entre­
pris la même démarche, confronté à des observations inexplicables, irréductibles à toutes explications, ne se rap­
portant ni de loin ni de près à aucu n phénomène connu . De ce travail de recherche entrepris dans un but opposé 
est né la conviction qu 'il existait effectivement u n  phénomène inconnu qui  méritait une attention scientifique . 

Il ne fait aucu n doute que cette création constituait pour les ufologues u n  très grand progrès, suscitait beau­
coup d'espoirs, u ne certaine inquétude aussi pour ceux qui connaissaient le sort de que lques intiatives outre­
atlantique.  

Certains ufologues pressés devaient, les mois s'écou lant, s'étonner de la discrétion, disons du sil ence qui faisait 
suite à cette création, et d'aucu n com mençaient à ricaner . C'était oublier que tout était à faire pour structurer 
une tel l e organisation, la rendre crédible aux yeux de la com mu nauté scientifique, lui donner des bases so l ides 
pour résister aux assauts des détracteurs qui ne m anqueraient pas de se manifester, et ce la demande du temps 
et de la  discrétion .  

L'originalité de l a  création d u  G EPAN a consisté à sou mettre ses travaux à u n  Comité Scientifique indépen­
dant, non partie prenante dans l a  recherche, composé par moitié d'une part de scientifiques au courant de l 'exis­
tence possi ble d'u n phénomène non étudié,  et de l 'autre par ceux qui ignoraient tout des OVN 1. La continuation 
des travaux du G EPAN était suspendue à l 'avis favorable ou défavorable du dit comité . C.est dire com bien il 
aurait été "inopportu n ,  dép lacé , de pavoiser dès le départ. 

En fin 1977, j'apprenais confidentiel lem ent qu'un rapport pré liminaire présenté au Comité avait reçu u n  
accueil favorable e t  q u e  le G EPAN était invité à présenter u n  travail plus  complet. 

En juin 1978, après avo ir  pris connaissance des études sur le phénomène et de l 'exposé présenté par le GEPAN , 
le Com ité l'inv itait définitivement, sans émettre d'hypothèse sur la nature du phénomène, à conti�uer les travaux 
de recherches, et exprimait sa satisfaction pour le travail accompli. Dans cette deuxième étape, que j 'appel erai un  
examen de passage pour le  phénomène O V N I ,  le feu vert était  donné, la voie libre était ouverte au GEPAN.  Dans. 
ses commentaires le Comité Scientifique estimait q -u 'il devenait nécessaire de faire connaître à l 'extérieur le dé­
rou lement des travaux du G EPAN , et pensait que les groupes privés de recherche gagneraient à être tenus au 
courant des méthodes de travail du GEPA N .  

Ces suggestions trouvèrent u n  accueil favorable au GEPA N e t  u ne troisième étape a l l ait être franchie . C'est 
a insi ,  qu'à raison de deux à trois délégués par groupe (ceux dont l 'adresse a pu être obtenue) qu'une centaine 
d'ufologues, venus de tous les horizons, étaient réu nis en séance d'étude, le 12 septembre 1978 dans une sa l l e de 

. conférence du C N ES à Tou louse . 

Cette tro isièm e  étape revêt u ne importance considérable par les ouvertures qui ont été faites aux groupements 
privés, et par les reto�bées qu 'elles ne manqueront pas de provoquer de part et d'autre . Ainsi : 
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1° - Le G E  PAN al erté par u ne observation intéressante et qu i  peut se déplacer rap idement pour faire son 
enquête, s'engnge à fournir les résu ltats obtenus à son i nformateur q u i  pourra les fa i re publier par son groupe. Une 
observation à propos de traces lors d 'un atterrissage : i l  importe que ces traces ne soient pas piéti nées, qu'aucun 
pré lèvement ne soit entrepris, que toutes mesur8:� soient prises po�r é loigner les curieux.  d u  site, qu 'elles restent 
autant que possib le confidentielles .  En un mot, si le G EPAN peut  instrumenter sur les lieux ,  le résu ltat sera 
également commu niqué . 

Pour vêtir  cette possibil ité d'inform er le G EPAN , je me permets de préciser son adresse/ : 

M. Claude POHER CNES/G EPAN 18 avenue Edouard Belin . 31055 TOU LO USE CEDEX. 
En cas d'urgence : 
TELEPHONE 
H eures ouvrables : (61) 53 11 12 POSTE 4501 ou 4450 ou 4509 . 
En dehors de ces heures et 24 heures sur 24 : (61)  53 11 12 Poste 4509. 
Le poste 4509 est équipé d 'un répondeur automatique enregistrant les messages . 

Il va de soi que pour être crédible un correspondant inconnu du G EPAN aura tout intérêt à faire transmet­
tre son m essage par l a  brigade de gendarm erie proche de son dom icile, e l le  sera en mesure de cert ifier l 'identi­
té, le site, de prendre des dispositions de conservation s'il y a l ieu . Le té léphone ne doit être util isé que pour des 
cas urgents nécessitant u ne intervention rapide.  · 

Le secrétariat du GEPAN n 'a pas la possi bil i té de répondre à toutes les lettres que certa i ns seraient tentés ? 'e��éd
,
ier,

_ 
et ne le désire d:aille

_
urs pas .  S'abstenir donc en dehors des observations ou des suggestions qu 'il y a 

mteret a fa 1re passer par la _d1rect1on de la revue pour éviter les doubles emplois .  

2° - Le G EPAN envisage la possibilité de former des enquêteurs à ses  méthodes au CNES à Toulouse . Les mo­
dalités sont à étudier et  à m ettre au point . 

Toutes ces mesures concrétisent des désirs maintes fois exprimés.  
J 'ai tenu dans cet article à faire paraître tout d 'abord l 'essentiel des propos concernant les  ouvertures qui 

ont été faites: Toutes la conférence ayant été enregistrée sur magnétophone, je reviendrai sur ce qui a été d i t  : 
les exposés des responsables de d iverses discipl ines, et celui du d i recteur du Comité Scientif ique présent à la séance . 

Person ne ne pourra plu s  reprocher au G EPAN de ne pas être largement ouvert à la recherche, ni de ten ir  
à l 'écart les groupes privés.  

Je ne voudrais pas passer sous s i l ence dans cet exposé deux informations qui ne sont pas sans intérêt . 

M .  Poher a préparé , suite à une demande de l 'ON U, u n  exposé des méthodes de recherches du GEPAN et 
des premiers résu ltats obtenus à propos du phénomène U F O .  Affaire à suivre sur le p lan international. . . . . .  

U n e  nouvel le q u i  touche tous les amis d e  M .  Claude Poher :celui-ci v a  s'absenter pendant deux ans, laissant 
en place les cadres qu'il a constitués, nous conna îtrons bientôt le nom de son remplaçant à la tête du GE PAN. 

C'est là  l 'essentiel de ce premier article. 

Nos Ac .. I-VI- •e- S 
( Nouvelles d isposit ions 

.. .. concernant le G TR) 

ENQUETES :Tou t abonné ayant plus de 18 ans peu t devenir 
enquêteu r et recevoir la Carte Officielle d'E nquêteu r plus 
l'Aide-Mémoire. Ces enquêtes étant bénévoles, elles.sont 
facultatives, bien entendu . (par exception, su r avis du 
Délégué Régional, des  mineurs peuvent également devenu 
E nquêteu rs) . 

RESUFO : (Réseau de photographes du ciel) : Dans p resque 
tous n os numéros figurent des articles à ce sujet, qui d on­
nent les renseignements nécessaires. Les personnes concer­
nées doivent expédier les pellicules développées (avec u ne 
en�eloppe timbrée p ou r  la réexpédition) à M. MON­
NERIE, 8, passage des E n trepreneu rs, 75015 Paris, et au 
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13 .9 .78 F . L .  

sud d'une ligne Nantes-Lausanne, à M. P .  G UEUDELOT 
28, rue Léa-Bouyssou, 40000 Mont-de-Marsan. 

' 

Ne pas oublier de fou rnir les renseignements indispensa­
bles à l'exploitation éventuelle de ces travaux : liéu de p ri­
se de vue, date, heu re, hau teur, azimut, caractéristiques 
de l'appareil, diaph ragme, u tilisé, é mulsion, températu re 
relevée. 

G TR ( G roupement tech nique de Recherche) 

- Nous mettons à la d ispos it ion des lecteurs les p ians ou 
schémas permettant la réalisation de : 
Détecteu r magnétique 
Compteu r geiger-Muller 
Pulsographe 
Fréquencemètre (adaptable au pulsographe ou au comp­
teu r  Geiger) 

( su ite page36!) 



Réflexions sur les 

• par J acqu es B onabot 

Oue nous montre u n  échanti l lon de cas dans le­
quel u ne crémation,  ou combustion spontanée ont 
été m ises en év idence ? 

A cet effet, nous avons retenu 26 i nc idents de 
ce type et i l est certa i n  que d 'autres com ptes-rendus 
ex istent non seu lement dans la l ittérature, d isons, 
« para l lè le» ,  mais  égalemènt dans des journaux et 
pér iod iques . I l  est même probable que cel u i  qu i 
est i ntéressé aux phénomènes « fortéens»  ( i ncidents 
i nsol ites tel s  que ceux que col lect ionna le regretté 
Charles H. Fort) au ra la poss ibi l i té de loca l i ser de tel s  
évènements dans  ses �ossiers. 

Des ces v i ngt s ix i nc idents, que le l ecteur trouvera 
dans le tableau réservé à cet effet, il est i ntéressant 
de sou l igner ci nq de ceux-c i . Peut-être pouvons nous 
les présenter comme des exemples typiques de  ce gen­
re de phénomène. 

Cas 1 .  25 décembre 1885 à Ottawa, Etat de 
l ' I l l i nois ( E - U )  

Joh n Larson, employé auprès de M .  et M m e  
R ooney passa le réve i l lon avec ses patrons et, après 
avoi r  bu u ne grande quantité de wh isky,  s'en a l la se 
coucher dans sa cham bre à l 'étage . Le lendemain 
mat in  i l  découvrit Pat Rooney sur le so l  de l a  cu i ­
s ine : mort .  Une odeu r nauséabonde rempl i ssait 
le rez-de-chaussée et tout était recouvert d'une 
épa isse couche de su ie hu i leuse. M. Rooney éta it  
encore com plètement habi l lé ,  lu i  auss i  recouvert de 
cette pouss ière. 

P lus  tard, l es off ic iers de la pol ice recherchèrent 
une trace de l 'épouse de la victime .  A côté de la 
tab le  de la  cu is ine, i l s  découvrirent u ne cav ité de 1 m 
de long sur 75 cm de large . Au fond de cel le-c i se 
trouva ient ��� restes de Mme Rooney ... 

. U n  morceau ca lc iné de la boîte cran ienne, un os 
du pied, quelques vertèbres et quelques po ignées de 
cendres blanches . En dehors de cec i ,  les enquêteurs 
ne relevèrent aucune trace de feu su r le sol .  

Cas 17 .28 Mars 1953 à S i lver Spring dans le Mary­
lan d  {E-U ) .  

Véron ica R ae K len ke, âgée d e  11 ans, jouait 
de l'accordéon lorsque son père, Henry K len ke ,  
fut a lerté p a r  ses cr is. Montant à l 'étage e n  hâte , 
i l  découvrit sa f i l l e  recouverte de f lammes . Le père 
de la malheureuse jeta l ' i nstrument de musique 
enflammé par l a  fenêtre et secou rut Véron ica . 

Véron ica fut brû lée sur 35 % du corps et 
M. K lenke atte i nt de brû l ures au second degré . 

Aux enquêteu rs, la f i l l ette raconta qu 'el le venait 
de reti rer son accordéon de l 'étu i et a lors qu 'e l le  
joua it, des  jets de flammes la frappèrent, provenant 
de toutes les d i rect ions .  

R oy Warf ie ld ,  le chef des pompiers de la loca­
l ité, ne découvrit aucun élément capable d 'expl i ­
quer l ' i ncident . I l  n 'y ava it aucu n l iqu ide dange­
reux à prox i m ité .  N i  a l lumettes, ni feu dans le lo­
cal occupé par Véronica Klenke .  

Cas 22. Pri ntemps 1959 à Rockford dans l ' I l l i no is  
( E -U)  

Un bébé de 4 mois ,  R icky Pru itt succomba à l a  
su ite de  sévères brû lures. Ceci se  produ i s it a lors que 
l 'enfant se trouva it  dans son berceau . Ni le berceau , 
ni la l iterie ne porta ient des traces de carbonisation . 

Cas 25 . 13 décembre 1 959, 19 heures à Pontiac 
dans le M ich igan ( E -U)  

B i l ly Paterson fut  découvert mort dans sa  voiture . 
La face et les ma ins ravagées par des brû lures . Le 
système cap i l la i re de la v ict ime éta it  i ntact - a i ns i  
éta it-ce le cas pour  ses cheveux et les sou rc i ls - Egale­
ment les jam bes et le bras gauche de Peterson éta ient 
brûlés . L'autopsie exécutée par les médec ins du 

, Pontiac Général Hospita l  révèla que Peterson ava i t  
succombé à l 'asphyx ie .  Ce  que confi rma la pol ice ; 
la victime s'étant su ic idé en la issant pénétrer les gaz 
d'échappement de son véh icule dans l' i ntér ieur de 
celu i -ci via un tuyau flex ib le .  
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La voiture de B i l ly  Peterson se trouva it  au gara­
ge . La carosser ie était brû lante et cependant il n'y 
avait aucu ne trace de feu . Une f igu r ine en matière 
plast ique, d isposée sur le tableau de bord ava it fon­
du . Ayant été gravement ma lade, il est probable que 
ceci entraîna le geste désespéré de Peterson . 

Cas 26. 1964 . Sud de l 'Angleterre . 

Dans u ne sacr ist ie d'une égl ise catho l ique, le 
prêtre découvrit avec su rprise que les vêtements 
sàcerdotaux, les meubles a i nsi que la va isse l le sa­
crée éta ient recouverts d'une épaisse couche de su ie. 
La porte du local avait été cependant so igneusement 
fermée et aucu n objet n'avait été dérangé . 

Au centre de la pièce, l 'on découvrit u n  cercle 
carbonisé dans le sol .  

A ces cas s ignif icatifs, i l  y a l ieu d 'ajouter que 
Véronica K lenke, la pet ite joueuse d'accordéon,  est 

la seu le personne qu i  exp l iqua aux enquêteurs com­
ment  tout cec i  ava it  commencé. 

Cette expl icat ion de l 'enfant nou� fait songer à 
l 'effet d ' ion isat ion et de frottement que mentionne 
M. Darnaude dans « Les crémations spontanées en 
1 945» (voir LD LN no 175, page 3) . 

Ma is ,  dans le cas de S i lver Spr i ng,  i l  est d iff ic i le  
d 'expl iquer u n  te l  processus physique .  Surtout que 
le témoi n mentionna qu' i l  y eut «des jets de flam mes 
provenant de plus ieurs d i rections » et, que tout cec i 
se produ is it  dans une p ièce, dans u ne habitation . 

A Dover (cas n° 2) la v ictime, Li l l ian Green ,  
succomba pendant son transfert à l 'hôpita l . Brû lée, 
le sol ayant été légèrement carbonisé là  où l'on trou­
va l a  vict ime,  Li l l ian G reen éta it  encore capable de 
parler mais e l le emporta son secret dans la tombe . 

Com ment se présentaient les l ieux après le drame ? 
Tro is états ont été retenus pou r 15 i nc idents : 

(a )  traces de feu autou r de la v icti me : 
3 cas dans l'habitation occupée par la per­
sonne (cas n° 2, 10 et 24) ; 
1 cas dans le véh icule de l ' i nc ident ( n° 16); 

( b) débris ca lc inés sans i ncendie : 
2 cas relevés pou r des personnes se trouvant à 
l' i ntérieur d'u ne habitation ( 1, 20);  

(c )  aucune trace d' i ncendie, aucun débr i s  ca lciné : 
3 cas dans l 'habitat ion ( n° 7, 19 et 22);  
6 cas  dans un  véh icu le ( n° 3 ,  4, 5, 6 ,  18 et  25) 

Les cas 'relevés dans la tro is ième catégorie sont à 
reten i r  ( catégorie c) . Soit  neuf incidents sans trace 
d' i ncend ie, sans débris ca lc inés, sur les v i ngt six con­
s idérés. 

Lorsque l 'on exa m i ne pou r notre échanti l lon les 
cond it ions dans lesquel les se trouvaient le véh icule 
au moment des fa its l 'on note que : 

- la v ictime se trouvait dans u ne em barcation 
( bateau)  dans 2 cas (3 et 6);  

- le véh icu le qu itta l a  chaussée et s ' immobi­
l i sa ( n° 4); 

- le véhicule fut trouvé arrêté près de la 
chaussée ( n° 5); 

- le véh icule fut trouvé arrêté , s'ébran la  et 
chuta dans un rav i n  (cas n° 16); 

- le véh icu le qu itte la route et se retour­
ne (cas n° 1 8) 

- la personne se su icide dans son véh icule 
à l 'arrêt (cas n° 25) . 

E n  respectant r igou reusement la cond it ion l iée 
à la poss ib i l ité d'u ne crémation spontanée seu l s  
l es  évènements n° 3 ,  4, 5 et  6 peuvent être retenus .  

Liste chronologique des incidents retenus. 

1 25 D E C  1 885 
2 26 D E C  1 9 1 6  
3 7 AVR 1 938 
4 7 AV R 1 938 
5 7 AVR 1 938 
6 30 J U L  1938 
7 SEP 1938 
8 27 D E C  1 938 
9 27 D E C  1 938 

1 0  27 D E C  1938 
1 1  JAN 1 939 
1 2  16 J U N  1945 
1 3  16 J U N  1945 
1 4  17 J U N  1 945 
1 5  23 J U N  1 945 
16 1 MAR 1 953 
17 28 MAR 1 953 
18 AVR 1 953 
19 28 A V R  1 956 
20 D E C  1956 
2 1  3 1  JA N 1 959 
22 pr int .  1959 
23 été 1959 
24 1 AOU 1 959 
25 13 D E C  1 959 
26 1964 

1 3:1 4 
15 :1 4  

ap-m i 
ap-m i 

23 :30 

so i r  
ap-m i 

1:00 

1 9 :00 

OTTAWA ( I l l i nois) 
DOVE R ( N ew Jersey) 
1 R LAN DE (côte d ' )  
N I J M E G E N  ( Hol lande) 
U PTON-BY-C H EST E R  (Angl . )  
N O R F O L KS B R OAD (Angl . )  
C H E LMSF O R D  (Angleterre ) 
B R  I XTON (Ang leterre ) 
D OWN HAM (Angleterre) 
B A L L I NA ( I r lande ) 
WA L TO N (Angleterre)  
B E N CO ( E spagne) 
B E N CO ( E spagne) 
B E N CO ( E spagne) 
B E N CO ( E spagne) 
G R E E N V I L L E  (S . Caro l i ne) 
S I LVE R SPR I N G  ( Maryland)  
H A N O V E R ( Maryland ) 
B E N E C I A  (Cal ifornie)  
H O N O L U LU ( H awai i )  
SAN F R A N C ISCO (Cal i forn ie) 
R OC K F O R D  ( I l l i nois)  
G R AN D R AP I D E  ( M ichigan ) 
PAR I S  ( F rance) 
PON T I AC ( M ich igan)  
A N G LETE R R E (Sud de l ' )  
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R OO N EY H S-85 
H S-89 

G R E E  LEY v H - 1 9  
T E N  B R U I K  v H -19, S-90 
T U R N E R  v H - 1 9, S-91 

v S-88 
H S-89 

F L I G HT S-89 
GO R R I N G E  S-89 
D UN CAN H S-89 
E DWA R DS H S-88 

LD LN 175/3 
( hab itat) LD LN 175/3 
(champs) L D L N  175/3 
R U B I O  H LD LN 1 75/3 
WOO D v S-91 
K LE N KE H S-90 
H ESS v S-94 
H A L L  H S-87 
K I M  H S-88 
LA R B E R  H S-95 . 

P R U I TT H S-95 
R UG G Y  H S-94 

H L D L N  1 75/4 
PETE R SON v S-92 

H W-26 



La ci nquième colonne m entionne le nom de la victime s'il est mentionné . 
La s ix ième colonne précise le l ieu de l ' i ncident dans u ne habitation ( H )  ou dans u n  véh icu le ( V ) . 
La dernière colonne donne les références du cas . 

H .  B rad Steiger & Joan Whritenour dans F LY I N G  SAUCE RS A R E  H OST I LE ( E dit . Tandem , Lond res 1970) . 
S .  F rank  Edwards dans ST RANG EST O F  A L L  ( Ed it .  Ace Star Book, New-Yord 1962) . 

W. Jack Thomas dans W ITCH ES STAY AWAY F R O M  MY DOO R (Wolfe Pub . l td ,  Londres 1967).  

Les i ncidents cités par M.  Darnaude dans le  document LES C R E MAT I O NS SPON TA N E ES ont éga lement été re­
pris. Lùm ières Dans la N u it de Mai  1978 ( no 175) page 3 . .  

Pou r  les drames qui se dérqu lèrent dans u ne habi­
tat ion : 

- la victime gisait sur le sol (cas n° 1, 2, 11, 
1'9, 23 et 24); 

- se trouvait au l it, dont l 'enfant dans un ber­
ceau (10, 15,21 et 22) ; 

- se trouvait assis (cas n° 20);  
- dansant, jouant de l 'accordéon (cas n° 7 

et 17).  

Les cas  n° 7 19·et 22 retiennent l 'attention pour 
la possibi l ité d'�ne crémation spontanée. 

L'on pourrait nous rapprocher de n� pas avoir 
retenu les i ncidents 16, 18 et 25 qui se produisirent 

·à bord d'u n  véh icu le. Ma is, en toute objectivité et 
en respectant la déf in it ion de crémation spontanée 
dans toute sa rigueur - brû lures sur une personne 
sans traces d'incendie,  sans calcination d'objets 
ou de vêtements - nous noterons que ces véhicu les 
eu rent un comportement qui ne cadre pas avec 
l 'aspect singu l ier du phénomène ( basculement, 
retournement et suicide) considéré . 

M. Darnaude fai t  a l lusion ( dans LD LN n° 175 
p. 4) au fait que certaines victimes étaient probable­
ment a lcoo l iques .  Avec u ne pointe d'humour l 'auteu r 
re lève cec i pou r p lusieu rs incidents . E n  G rande­
B retagne, la pol ice a toujou rs retenu cette possibi­
té lors des enquêtes concernant ce genre d'incidents. 
Même dans les inc idents retenus pour le présent 
échant i l lon,  les auteurs notent que l 'on rechercha si, 
dans le voisi nage immédiat de la victime, ne se trou­
vait pas u n  produit dangereux ,  volati l et inf lammable .  

Le cas du mal heureux R ic ky Pru itt ( n° 22) écarte 
certainemenfcette poss ib i l i té ! 

. 
Lorsque nous retenons les incidents d'Ottawa et 

du sud de l 'Angleterre ( 1 et 26) l 'on se demande si 
l 'on peut rapprocher ceci de traces physiques au sol ,  
sans l 'observati�n d'un objet non identifié . . .  

E st-il possible  q u e  ces deux sortes d e  phénomènes 
a ient une seu le et même origine ? 

Nous ne d isposons pas d'assez de données sur des 
phénomènes de com bustion spontanée qui se pro­
du isirent dans des immeu bles . Par contre en « ufolo-
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gie » de tel les traces, à l 'a i r  l ibre, dans des champs cul­
tivés, su r des terrains incu ltes, ex istent .  

Les deux cas retenus ( n° 1 et  26) font état de 
traces caractérist iques : cavité circu laire ou ovale,  
cercle carbonisé . 

Mais, question p lus  grave posée aux « ufologues » .  
Ces traces relevées a u  so l et que l'on essaye dans 
maints cas d'attribuer à un « OV N  1 » ne relèvent­
e l l es pas d'u ne expl ication identique à cel le  que 
l 'on doit rechercher pou r les anomal ies d'Ottawa 
et d' A':lgleterre ? 

Sommes-nous trop retenus par les structu res 
géométriques de ces traces au so l et, se peut-il qu'un 
phénomène de  natu re géomagnétique soit à la base 
de l 'explication ? 

N'ou blions pas que la foudre g lobu laire pose 
déjà u ne énigme à notre Science actuel le .  Sommes­
nous sûrs de bien conna ître, nous ufologues, les phé­
nomènes qui se dérou lent au sein de notre atmos­
phère et qui l aisseraient des traces, aujourd'hu i 
non-identifiables, sur le so l ? 

Et dans cette optique que penser a lors de l 'o­
rigine des crémations spontanées sur des humains ? 

Bruges, juin 197S. 

UN NOUVEAU CAS DE CREMATION : 

MYSTE R E  à Saint-Pierre-du-Pa lais près de Jonzac 
( Charente-Maritime) : M .  G arabred Tchakirian ,  âgé 
de 77 ans, u n  Turc né à Smyrne, a été trouvé mort à 
son domicile au l ieu-d it N auve- R ouge . 

Lorsque les enquêteurs pénétrèrent dans la mai ­
son,  dont les  issues étaient fermées de l 'intérieu r 
et où il vivait seu l ,  i ls trouvèrent le corps du septua­
géraire en grande partie brû lé., étendu su r son l it .  

Dans la p ièce, seu l le l it avait été la proie des tram­
mes et aucune trace ne fut rel evée dans le  reste de 
l'habitation où tout était en ordre .  

L'autopsie, effectuée à l 'hôpita l de Jonzac, n'a 
permis aucu ne constatation susceptible d'orienter 
l 'enquête , malgré quelques ecchymoses qui avaient , 

••• 

GARD 
Un� mystérieuse boule blanche 
ralèntit en pleine nuit 
le cyclomoteur de deux jeunes filles 
• Enqu êteu r G érard J arre tie CL D LN e t  Véronica ) 

Transmis par C h. G ou iran C Délégu é L DL N e t  pdt fondate ur de Véronica) 

Vers 22 h 00 le vendredi 16 Décem bre 1977, deux 
sœu rs habitant SA I N T-QU E N T I N -LA-POTE R I E  
( Ca rte M I C H E L I N 80, pli  19,4 km Nord-Est d 'UZES ) ,  
dans le G A R D, Mesdemoise l l es Mariette e t  Viviane 
D UMAS, âgées respectivement de 16 et 18 ans, 
avaient décidé de se rendre à UZES pour passer la 
soi rée avec des amis  comme e l les ont l 'habitude de le 
faire pendant le  week-end. 

Chacune prit son cyclomoteu r .  E l l es rou laient sur 
la D. 979 SAI NT-AM B R O I X/UZES, lorsqu'à deux 
ou trois kilomètres de cette dernière loca l ité, l 'u n  des 
cyclos tom ba en panne . La bougie s'était dévissée , et 
dans la nuit el les n'arrivaient pas à réparer .  E l les 
décidèrent de laisser la machine défail lante au bord 
du fossé et de conti nuer à deux sur le même engin .  

Pendant leur tentative d e  réparation ,  leur attention 
fut attir.é e par ce qu'e l l es prirent d'a bord pou r u ne 
éto i le  filante : cela venait de l'ouest et av-a it u ne clarté 
très vive. 

R eprenant leu r route, e l les remarquèrent que le 
point lumineux s'était rapproché : il traversa it la 
route à un kilomètre d'e l les pou r se diriger vers 
l 'Est. 

La v1s1on se fa isant p lus  prec1se, el l es purent 
d i sti nguer u ne bou le  blanche lumi neuse avec un 
c l ignotant orange à l'arrière. E l l es pensèrent d'abord 
qu'il s'agissait d'u n  hélicoptère, mais la vitesse de 
dép lacement leur paraissait i ncompatible avec ce 
genre d'appare i l . 

C'est a lors que I 'OVN 1 s'arrêta net, pour rebrous­
ser chem i n  et venir à la verticale de la route . E l les 
eurent un moment d'hésitation ,  ne sachant quel le 
condu ite tenir : ma is la jeunesse est téméraire . . . 
E l l es décidèrent de conti nuer . . . Alors qu'e l l es 
se rapprochaient, le cyclomoteur ra lentit sa v itesse 
de façon' anormale,  jusqu'à presque ca ler, malgré 
les efforts de la jeu ne fil le qu i le pilota it .  Leur 
surprise éta it de p lus  en p lus  grande. Leur  peur  
aussi, b ien  qu'e l les ne  se  soient jamais affolées . 

••• 
au préa lable,  retenu l'attention . Des pré lèvements 
de v iscères ont été effectués pour  ana lyse et une 
i nformation judiciaire a été ouverte. 

La mort de M .  Tcha ki rian reste d'autant p lus 
i nexp l icable qu'il ne fumait pas .  

( «Sud-Ouest » d u  18/7/78/ 
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Plus  él les se rapprochaient, p lus leur observation 
se faisait précise, et plus le ra lenti de leu r machine 
devenait extrême . . . 

E l les voya ient à u ne vi ngta ine de mètres au­
dessus de la route u ne bou le blanche, lu mineuse 
comme un écla i rage par tu be f luorescent, d'un 
d iamètre de trois à quatre mètres environ, qui avait 
autour d'e l le  u ne couronne de petites bou les orangées 
c l ignotant de façon désordonnée : l 'ensemble faisait 
penser à u ne planète SATU R N E  en réduction. Un 
c l ignotant de la même cou leur que l 'an neau ( rouge 
orangé no 485 du nuancier PANTON E  de �ET R A­
SET)  su ivait I 'OVN 1. La mystérieuse bou le émetta it 
u ne te l l e  luminosité qu'e l les pouva ient à peine distin­
guer les arbres bordant la route. 

Toujou rs au ra lenti, et toujou rs aus�i- angoissées, 
e l les a l la ient passer dessous lorsque l 'objet � mit en 
route en direction d'UZES, qu'il domina quelques 
secondes, pour ensu ite disparaître à grande vitesse. 

Suite bas de la p .  12 



IL' AIFIFAU�IE IDE 
lARASlEIIX 

(HAUTES- YRIE EES) 
�·· 

Quelques jours après u ne observation faite par 
des jeu nes gens d 'une colonie de vacances de l 'abbaye 
de Tarasteix, dans la nuit du 9 Juil l et au 10 Juil let 
1978, ayant motivé u ne déposition à la gendarmerie 
de Vic-en-Bigorre dans l 'intérêt exc lusif de la recher­
che, le bruit s'en est répandu comme un feu de pou ­
dre, donnant u ne publicité à l 'affaire que n'aurait 
pas souhaité le Père Abbé, et que ne souhaitent pas 
en général  les témoins d'u n phénomène. La gendarme­
rie a d'abord commencé son enquête, e l le  est revenue 
deux autres fois accom pagnée du G E PAN, la té lévi­
sion locale F R3 Tou louse l 'a passé sur ses écrans, la 
radio nationale et périphérique, la Presse loca le par 
tous ses journaux, la Presse nationale, Paris Hebbo qui 
avait dépéché par avion deux reporters ... etc .. . 

Demeurant à proximité il était difficile de ne pas 
m 'intéresser à cette affaire . En compagnie de M .  
Mirtain nous nous sommes donc rendus sur les l ieux 
samedi 22 Juil let, et je vous l ivre le résu ltat des inves­
tigations. 

Suite de la p 11 :Gard. 

Le cyclomoteur ayant instantanément retrouvé 
toute sa puissance, nos deux héroïnes firent, tout 
compte fait, demi-tour pour raconter leur mésaven­
ture à leurs parents . Monsieur D U MAS a lerta le 
responsable « V E R O N I CA »  du secteur, dont le nom 
et l ' adresse avaient été p lusieurs fois portés à la 
connaissance du public par la presse locale. 

L'enquête était menée, sur les l ieux mêmes, avec 
les témoins, moins d 'une heure après l 'observation . 
E l le  permit de préciser que le phénomène s'était 
toujours montré silencieux, que ses dép lacements 
étaient rapides, ses arrêts et ses démarrages su bits. 

Le temps était c lair et doux pour la saison, il 
n'y avait pas de vent, les étoiles étaient visibles, 
la l une pas encore levée. 

I l  n 'a pas été constaté de défail lance du réseau 
électrique, ni de comportement anormal des ani­
maux domestiques des environs. Les deux détec­
teurs de variation du champ magnétique terrestre 
implantés à moins de trois kilomètres du phéno­
mène n'ont pas fonctionné .  

Signalons pour terminer qu'une l igne é lectrique 
à haute tension passe à u ne cinquantaine de mètres 
du l ieu du quasi-atterrissage, et qu'à cent mètres 
on trouve les ruines d'une très ancienne abbaye . 

Enregistrement des témoignages sur magnétophone 
par M. Mirtain 

Texte-photos, dessins par F. Lagarde 

Enquêtes complémentaires, recherches historiques 
par F. Lagarde 
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Le sîte et son histoire. 

Le monastère fait partie de la commune de Taras­
teix (65) 215 habitants (589 en 1851) qui  eut le privi­
lège de former du xvo au XV I l lO siècle u ne « souve­
raineté » indépendante, appartenant à l a  famille 
d 'Artagnan-Montesqu iou dont les habitants étaient 
notam ment exclus de tout impôt. Ces privilèges fu­
rent abolis en 1789. 

A 12 km au N NO de Tarbes, le monastère cu lmine, 
vers 340 m d'a ltitude, au dos d 'une co l line boisée for­
mée par u n  dépôt de terre, sorte de cou lée issue du pla­
teau de Ger, reste d 'u ne moraine glaciaire des Pyré­
nées. E l le  est encadrée de deux petits ruisseaux, à 
l 'ouest la Luzerte, à l 'est la Géline qui cou le 70 m 
p lus  bas. Tarasteix, non visible du site se situe à 
l 'ouest de la Luzerte sur u ne autre col l ine. Le mo­
nastère est en plein bois constitué de chênes, hêtres, 
chataîgniers . Au N N E  sur les pentes sourdes u ne 
source, que la légende dit miraculeu se : l es sources 
sont nombreuses dans le va l lon de la Géline ; e l l e  est 
située dans un espèce de cratère qui  aurait été creusé 
par un aéro l ithe disent les vieux, des pièces datant 
de Louis XI V y auraient été trouvées, disent les 
érudits, et on y voit des vestiges d'aménagement 
maçonnés .  

Le monastère actuel fut  conçu par le Père Her­
mann COH E N, mort en 1871� sur les p lans de celui 
dè Monte Virginia de Rome. Hermann CO H E N  un 
célèbre pianiste, de religion juive, se convertit au 
catholicisme, et entra ensu ite dans l 'Ordre des Carmes 
Déchaussés. Un 1er monastère, p lus  modeste, existait 
non loin, le long de la route Siarrouy-Tarasteix. I l  en 
reste u ne ferme que l 'on .peut voir en passant . 

Le bâtiment en question fut construit en 1874 par 
JJ. Latour, architecte qui édifia le m usée du Jardin 
Massey de Tarbes, et les moines en prirent possession. 
Son occupation fut éphémère, la lutte anticléricale 
les en expu lsa en 1881. I l  connut dès lors des vicissi­
tudes nombreuses. I l  s'appelait St Désert de Tarasteix. 

Lors de la guerre de 1914 on y interna les prisonniers 
a l l emands. E n  1940 on y déporta les civils a l l emands, 
autrichiens, alsaciens surpris par la guerre en F rance 
et dans les colonies. I l  fut l ivré à l 'abandon, au pil l age, 
aux ronces, après avoir servi de restaurant� et il était 
en très mauvais état lorsqu 'il fut mis en vente avec 
72 hectares de bois . 

Le Père Jean-Claude M E R C I E R, ancien miSSion­
naire de Djibouti s'y insta l la en 1976, avec deux de 
ses amis, caressant le rêve fou de le remettre en état, 
et de le faire revivre, et y insta l ler des colonies de 
vacances . En dépit d 'un  lourd handicap, sans ressour­
ce, sans appui, le rêve est réa l isé et le monastère 

s'appe l le  ND de l ' Espérance. I l  a sa cuisine, son réfec­
toire, ses chambres, ses dortoirs, u ne bel le chape l le, 
ses douches. Deux magnifiques c loches au son très 
pur (don de quatre famil les) rythment désormais 
la vie du Père Mercier et de sa petite communauté, 
pr-êts à accueil l ir l es deux cents enfants venant chaque 
annêe. I l  reste beaucoup à faire :à  N D  de l ' Espérance 
Foyer d 'accueil Tarasteix 65320 Bordères/E CH EZ 
Tél .  (62) 96 52 03. 

Les témoignages, extrait exclusif de leur 
enregistrement magnétophonique. 
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Témoin principal Pierre BER R l A U, 17 ans, étu ­
diant à l'éco le N ormale, qui dépose en présence des 
deux autres témoins Alain Dieu megard et Danie l 
Sau neuf, deux colons âgés de l6 ans. 

La fenêtre, 
derrière laqu elle, 
a eu lieu l'observat ion,  
avec l'objet représenté .  

Nous sommes à l ' extérieur d e  l 'abbaye, sur sa 
facade orientée sensiblement E. SE.  en face du 
dortoir des témoins, u n  peu gênés par le bruit des 
enfants jouant à proximité, par un avion passant 
avec un bruit assourdissant et par les c loches qui son­
nent . • .  

Pour ne pas a lourdir le texte, nous nous en tien­
drons au récit seu l, sans transcrire toutes les ques­
tions émail lant l ' interview, sauf nécessité. 



Façade de l 'Abbaye orientée E .SE . 

Photo 1 : Pr ise du N .E . - Le chem i n  d'accès vient de droite.  

Photo 2 : P rise du S .E .  - La cro ix blanche i nd ique la fenêtre 
de la 1 ère observation . 

Sortant d'une réu nion de moniteu rs qu i  s'était 
dérou lée exceptionnel lement tard cette nuit là, vers 
une heu re du matin, j'arr ive dans ma cham bre, et 
j'ouvre ma fenêtre pou r prendre quelque chose qui 
était dans une des bou rses (à l 'extérieu r)  et je vois 
un objet phosphorescent, à environ 3 m de ma fenê­
tre . C'est un genre d'objet phosphorescent, enfin très 
très lum i neux . Objet, je ne sais pas si c'est le mot 
qui convient, parce qu'on ne peut pas le com parer 
à un robot ou quelque chose comme cela. 

I l  est venu à ma rencontre en faisant de petits 
mouvements, et s'est i nsta l lé 18 secondes devant 
moi .  I l  mesu rait envi ron 60 cm de haut 40 cm de 
large (de forme rectangu laire) et se situait à 20 cm 
du sol.  On observa it  quelque chose comme des 
petits mem bres à l a  base qui bougea ient avec des 
mouvements successifs et très rap ides . C'éta ient 
en quelque sorte des protu bérances, on avait quand 
même l 'im pression que c'étaient des mem bres . 

I l  est reparti ensuite dans la même d i rection, 
c'est à dire vers l 'entrée, là où sont les voitures 
( N E) . I l  est revenu, il a fait un va-et-vient, restant 
ce coup là 2 ou 3 secondes, il est reparti pou r a l ler 
au même endroit . 

Et puis, cinq m i nutes p lus tard environ, j'ava is  
appelé mes camarades qui dormaient dans  ma 
chambre, et moi j'avais beaucoup de peine à sortir 
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des mots, parce que j 'étais très très . . .  traumatisé, 
oui. 

Question : Parce que vous avez eu peur ? Cela 
venait-il de vous ou de l 'objet ? 

Réponse : Les deux . . . i l  y ava it  d'abord u n  espèce 
de choc, et pu is  après j 'avais l ' i mpression que l 'on 
m'observai t, et puis que l 'on me guetta it. I maginez 
quelque chose qui reste 2 secondes en face de vous, 
qui est en train de vous observer ou de regarder, je 
ne sais pas ce qu ' i l  faisait. I l  ne bougeait pas quoi, 
j 'avais vraiment l 'im pression qu 'il y avait u n  contact 
entre lui  et moi .  Je ne sais pas quel  contact, ma is  
qu ' i l  y avait que lque chose . O n  se  voyait tous les 
deux quoi . 

Visibi l ité côté observation . Dans l'ordre photo, 1 ,  2, 3 du p lan. 

- I l -

Ces man ifestations term i nées est apparu u n  objet 
c ircu la ire d 'environ 1 2  m de d iamètre, qu i  éta it  à 
60 m environ à vol d'oiseau, en face des arbres, là  
i l  débouchait  à la verticale, cqmme cela. C'éta it un  
genre de sphère avec des  l umières très éblou issantes, 
de cou leur jau ne d 'or, comme couleur flash et du 
rouge au m i l ieu. Pu i s  des.Jumières rouges c l ignotantes 
autour qu i  dél im ita ient à mon avis le cercle . I l  est 
monté à la verticale, à environ 25 à 30 m de hauteur. 
Pu is il s'est recouché dans u ne autre posit ion et est 
parti à u ne vitesse vert ig i neuse en d irection des mon­
tagnes, d i rection sud. 

- I l l -

Quelques tem ps p lus  tard, est apparu, venant de 
l 'est, u n  objet de forme a l longée, que nous avons i nt i ­
tulé cigare. Enfin u n  objet assez long, assez curieux 
en ses formes. Comme u ne sorte de gros bâton, avec 
des feux rouges et verts c l i gnotants, juste avant la face 
qu i  venait vers nous. I l  y avait ces deux l u mières su r 
cette face avant. D'abord i l s  éta ient très très lo in  ( les 
feux)  puis  cela arriva it  vers nous, puis l 'objet est arri­
vé devant nous, i l  a fa it  un mouvement latéral, com­
me ça tactac, avec u n  c l ignotement l u m i neux. 

Question : ce la faisa it- i l  du bru it ? 

Réponse : cela fa isait u n  bru it  . . .  heu . .  assez fort et 
pu issant. Et puis  il éta it  quand même près, on le 
voyait bien. On n 'arriva it pas à dist i nguer la carcasse, 
ni r ien. 

On ne voyait rien, pas d'hélice, n i  r ien. On n'enten­
dait qu'un bru it  tac, tac, tac, tac, comme ça. 

Question : comme un moteur a lors ? 

Réponse : on pourra it le comparer à u n  moteur à 
explosion. C'est le seu l d 'a i l leu rs qui faisa it  ce bru it 
l à. Les gendarmes nous ont d it que ce pourra it être 
un hé l icoptère, et tout ça. I ls sont revenus avant-h ier 
au soir, et i l s  ont fa it  venir des engins exprès, pour 
voir si on les prenait pour des OVN 1. I l s s'imaginaient 
qu'on al l a it leur d i re «t iens voi là des OVN I » . I l  y 
avait  5 ou 6 engins. 

- I V -

E t  pu is, entre temps, on a vu d 'autres objets qu i  
cl ignota ient dans  le c ie l  et tout. 

Question : la presse a parlé d 'une vingtaine ? 

Réponse : C'est ça, oui. C'est-à-d ire que l 'on voyait 
des lum ières c l ignoter pu is  cela parta it, c l ignotait, re­
parta it. On les voyait  qui tourna ient dans le c ie l  à l 'est 
et à l 'ouest, et on ava it  l ' i m pression qu ' i l  y avait des 
contacts. E l l es resta ient sur p lace, pu is parta ient et 
revenaient . Cela fa isait un vombrissement généra l 
dan� le c ie l, u n  bru i t  d'ensemble quoi, u n  bru it sourd. 

- V -

Je vai s  vous parler d u  dern ier objet que l 'on a vu. 
Quand on est rentré chez nous, dans notre chambre, il 
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y avait Jean-Marie qui dormait. O n  n 'ava it pas vou lu  
le révei l ler, i l  éta it  extrêmement fatigué, pu is  on a d it 
i l  n'y a r ien à fa ire, on l 'a réve i l lé, et on a d i scuté avec 
l u i, et on a vu quelque chose. dans le cie l .  On l u i  a 
d it «viens vite, vite, vite».  I l  venait du co in, là-bas en 
face . I l  y avait u n  espèce de . . . u n  eng in  c ircu la i re, 
avec tout  un chapelet de lumières de cou leur bleu, 
jau ne, rouge verte, 4 cou leurs . I l  est venu très vite 
sur nous, et quand i l  est arrivé au même niveau que 
nous i l  s'est arrêté, i l  a fait u n  énorme f lash comme 
çà, pu is i l s'est refermé. I l  n 'éta it  pas très lo in, à 60 m 
peut-être, à la même distance que le premier. I l  est 
reparti avec u ne vitesse qu i  est devenue cro i ssante 
toutes les 3-4 secondes. 

PLAN sommai re de l 'abbaye .  �� 

Note : le bâtiment comporte da..x niveaux ident iques. 

I nterview du Père ME R C I E R  dont l 'observation 
semble correspondre à cel le-ci. R elevé de la bande 
magnétique.  

Les faits se sont passés comme je va i s  vous les 
raconter maintenant . 

Je m'étais couché à 2 h du mat in, car j 'a i  eu beau ­
coup de travail . Pu is j 'a i  entendu les jeu nes, car je  
couche juste au-dessus du dortoir, qui par la ient, 
qu i parla ient très très fort, et je me suis d i t  qu 'est-ce 
qu i arrive. Je suis descendu en toute hâte pour leur 
d i re : « Et bien écoutez, taisez-vous, car on en a assez, 
c'est l 'heure de dorm ir»  et c'est a lors qu ' i l s  m'ont 
dit «écoutez Père, on a vu des choses extraordinaires 
tout à l 'heure, venez voir, pu is  ho ! il y a quelque 
chose là encore ! » 

Et c'est alors que moi aussi j'a i vu quelque chose 
de rond, mais que je ne peux pas identif ier si vous 
vou lez, enf in  b ien parfa itement. C'était assez l oin, 
pas très lo in, tout de même, au-dessus des arbres, 
c'était immobi le. I l  y ava it  des lumières bien sûr, et 
tout à coup c'est part i . Ce n 'est pas resté longtemps 
i m mobi le, c'est parti à tou te vitesse vers le  sud .  



comme çà du nord au sud .  J'ai bien vu que ce n 'était 
pas un avion,  ni un hél icoptère ni ce genre de chose . 
Car d 'abord la trajectoire était parfaitement u nifor­
me, la rapidité était vertigineuse, et le ronflement, le 
bruit était, n'était pas, c'était un bruit assourdissant, 
un peu vous savez . . .  heu . . .  comme çà. Je ne suis 
pas a l lé voir après . 

Le tem ps du Père étant très pris, nous n'avons 
pas eu le temps de demander d'autres précisions, 
mais le samedi suivant, il m'a montré l 'interview 
accordé à « Ici Paris » no 1725 du 27 Juil let au 2 
Août 1978 et il a jugé l 'artic le honnête et objectif . 
J 'extrai le passage relatif à son observation « J'ai 
aperçu un objet inconnu, avec un dôme sur la partie 
supérieure. En bas il y avait u ne rangée de lumières 
bleues. A chaque extrémité u ne l umière jau ne, et sur 
le dôme des feux verts et rouges . ( nous retrouvons 
p lacées les 4 cou leurs observées par Pierre BE A ­
R I A U ) .  I l  est resté im mobile pendant près d'u ne 
minute . A un moment il y a eu un grand éc lair 
de flashes et d 'un seu l cou p il est parti à toute vi­
tess » .  

Pierre B E R R l A U  poursuit : 

On est a l lé se coucher à 4 heures . On a entendu un 
espèce de sonar ( ?) que l 'on a entendu aussi bien de  
l 'intérieur que de l 'extérieur, u n  espèce de tut  . .  tut  . .  
tut . .  toutes les 10 secondes . Et çà c'était très c lair, 
on l'a entendu . On a aussi entendu tous les chiens 
des environs aboyer».  

suite du 1 

Question : la presse fait état de traces relevées le 
lendemain par Christian Ha l ier, 20 ans, monit.eur, 
et Xavier Gouy un ami du Père Mercier. 

Réponse : ce· n'est pas le lendemain , mais la nuit 
même que je les ai relevées . Les gars m'ont demandé 
où était cet objet, justement pour voir s'il avait laissé 
des traces . I l  faisait noir, vraiment très noir, on ne 
voyait pas trop où on mettait les pieds. C'était tout 
de même près du m ur .  Je prends mon briquet, et je 
dis « tiens c'est l à  que cela se trouvait » Et puis je re­
garde, tout était balayé, tout �tait aplani sur u ne sur­
face du même rayon que l 'objet . 

Question :qu'appelez vous aplani ? ba layé ? 
- I....;J 

Réponse : c'était balayé quoi . . . c'était comme ça (et 
de sa chaussure il écarte le  gravil lon qui recouvre l 'ar­
gile des moraines constituant le so l du terre p lein ) Et 
non seu lement comme ça, mais il n 'y avait pas de 
petites poussières comme ceci. C'était soufflé . 

Question : Et depuis ces évènements vous n 'avez rien 
vu d'autre ? 

Réponse : Non,  on a regardé p lusieurs soirs, essayant 
de voir quelque chose . On a vu passer des avions, on 
sait qu'i l  y a un trafic i_ntense, mais pas autre chose·. 

Question :Et vou s  n 'auriez pas confondu vos observa­
tions avec des avions ? 
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Réponse : Je vou s  dis, i ls ont fait venir exprès des en­
gins, mais il n 'y a rien eu à faire, cela  n'a pas m arché . 

1 nformations complémentaires 

La nuit de l 'observation le ciel était très pur et des 
l umières dans le cie l peuvent se voir de très loin. Dans 
les mêmes conditions de jour on voit parfaitement la 
chaine des Pyrénées à u ne quarantaine de km. De Tar­
bes, à l 'œÙ nu,  je distingue l 'observatoire du pic du 
Midi à 34 km et le mât de la té lévision. Cependant, 
pour les abords proches, l a  vue est l imitée par le faîte 
des arbres qui entourent l 'abbaye de tous les côtés .  
Vers l 'est, l à  où des  arbres sont tom bés, on  aperçoit 
un peu des co l l ines avoisinantes en direction de Lagar­
de, sans pour autant voir le fond des va l lons ni un seu l 
vil lage. 

La lune se couchait à 21 h 15 cette nuit là ,  heure 
TU,  23 h 15 heure officiel le (1er quartier ie 13 Juil ­
let) e l le était absente du ciel à l 'heure de l 'observation 
01 h 15. L'abbaye étant située à 1 km à l 'est du méri­
dien de Greenwich il n'y a aucune correction à faire . 

E nquête para l lè le 

Pour les faits des paragraphes I l , I l l , 1 V ,  V, je me 
suis rendu à l a  gendarmerie, où je suis connu , pour 
recueil l ir d'autres informations. J'ai pu m'entretenir 
avec les gendarmes qui ont participé à l 'enquête, et 
un court instant avec le  l ieutenant Menu qui en était 

responsable . Là j 'ai appris des détails que nous con­
naissions déjà à propos du trafic aérien : M .  Mirtain 
sort souvent en avion ,  étant pilote amateur .  I l  existe 
des bal ises dans les comm unes d'Andrest et Oursbe­
l il l e  qui indiquent le cou loir aérien à empru nter par 
les avions abordant l 'aérodrome de Tarbes-Ossu n­
Lourdes à 14 km plein sud de l 'abbaye. I l  y a en été 
un très important trafic pour desservir Lourdes, 4 ou 
5 avions de nuit .  I ls passent pratiquement à la vertica­
le de l 'abbaye soit à l 'arrivée soit au départ, en amor­
çant leur  descente ou leur ascension sur l ' indication 
des ba lises . 

Ce n'est pas tout.  L'aérodrome en question est éga­
lement util isé de manière assez intense par l 'Armée de 
Terre, pour des exercices de pilotage d'hélicoptères 
destinés à l 'instruction de pilotes étrangers . Et il n 'est 
pas rare que p lusieurs hélicoptères participent ensem-
ble à ces exercices. · 

Pour les gendarmes, le comportement des objets, 
le bruit perçu que j'ai sou l igné, les feux décrits que 
l 'on peut lire dans le  témoignage, qui résu ltent de la 
déposition des témoins (que je n 'ai pas lue )  ressem-
blent beaucoup· à des évolutions d'hélicoptères. La 
proximité de la  base, les exercices que l 'on y fait, 
l aisse présu mer à la gendarmerie qu 'il y a eu confu ­
sion avec des hél icoptères en manœuvre vus à u ne dis­
tance ne permettant pas de les distinguer de nuit .  Les 
témoins disent d 'ail leurs n 'avoir aperçu aucun détail , 
sauf le Père qui aurait vu u n  dôme, mais les hélico en 
ont u n  aussi. Au cours de leur expérience où 5 hélico 
ont manœuvré , dès le départ de l 'aérodrome la confu ­
sion était fort possible, e l l e  ne l 'a p lus  été lorsqu 'ils 
se sont approchés de trop près . .  Les appareil s ma­
nœuvrent par paires, et vus de loin m u ltip l ient ainsi 
les feux groupés.  La question était de savoir si l 'Ar­
mée de Terre avait fait ce soir là des exercices d 'ins­
truction .  La réponse a été négative, il ne serait pas 
sorti d'hélice le soir de l 'observation .  Cette hypothèse 
de confusion, qui a des bases bien so l ides, se heurte 
à cette réponse négative . Nous ne pouvons pas a l ler 
au-del à .  La gendarmerie n'a pas recueil l i  d 'autres 
témoignages ? 

- 1er observation -

Cel le-ci pose u n  problème. Pour essayer de le 
résoudre je vais me faire l 'avocat du diable .  

1er hypOthèse : l e  témoin a été troublé par la projec­
tion d-'une luminosité extérieure . I l  n'y avait pas de 
lune .  Un phare de voiture ? : (voir p lan ) ,  e l le  serait 

venue par l'autre extrémité du bâtiment et aurait 
donc laissé le coin de l 'observation dans l 'ombre ; 
de p lus  la so l itude est tota le, le moindre bruit est 
audible ,  et le témoin aurait perçu la voiture . I mpos­
sible éga lement qu'u ne lumière parvienne de l 'envi­
ronnement masqué par les bois . 

2me hypothèse . La lumière est venue de l 'intérieur . 
F ace à la fenêtre, la disposition du dortoir et de l a  
lampe suspendue à la voûte peut permettre à cette 
lampe de se projeter à l 'emplacement de l 'objet 
perçu et les vitres ( j 'ai vérifié tout cela )  p lus  ou moins 
en mouvement, pourraient ajouter un reflet au même 
emplacement, reflet mouvant.  J'ai demandé au té­
moin s'il avait a l l umé la lampe en entrant au dortoir. 
I l  m'a répondu négativement. Sa réponse s'expl ique, 
ne vou lant pas réveil l er un camarade dormant.  Hypo­
thèse donc à rejeter. 

3me hypothèse : il s'agit de la manifestation d'un phé­
nomène psi .  En dépit de quelques indices que je n'ai 
pu vérifier, je n 'ai pu obtenir aucu ne précision à ce 
sujet . L'hypothèse reste ouverte . 

Ce serait a lors ce bon vieil O V N  1 qui se serait tout 
bonnement manifesté . . .  

CONCLUS I O N  

Les témoins sont honnêtes e t  décrivent ce qu 'il s 
ont vu et entendu le mieux qu'i ls le peuvent, avec 
probablement quelques détails qu'i ls oublient invo­
lontairement. Personne ne peut se mettre à leur p lace, 
voir avec leurs yeux, entendre avec leurs oreil les .  Pour 
juger nous n 'avons strictement que le  récit qu 'il s nous 
font.  Et  à pfusieurs reprises ils se défendent avec véhé­
mence d 'avoir fait u ne confusion avec un engin con­
nu. Bien sûr, i ls commettent les erreurs que font pres­
que tous les témoins en chiffrant les distances impos­
sibles à éva luer de nuit,  difficilement de jour sans 
repère précis, en indiquant des dimensions tout aussi 
difficiles à éva luer .  

Personnel lement et  très honnêtement, d'après ce 
qu 'ils ont dit, il faut bien reconnaître qu'il existe de 
nombreux indices qui font penser à la présence d'hé­
licoptères dans le ciel . J 'ai exposé les faits sans les 
dénaturer, totalement et intégralement, ce sera au 
lecteur de juger où est la vérité . J'apprends en der­
nière minute qu'une observation aurait été faite l a  
même nuit à Siarrouy (voir p lan)  par  deux ouvriers 
dont je ne connais pas les noms.  On tâche d'en 
savoir p lus .  

N O T R E  L I G N E  DE C O N D U I T E  
Nos lecteurs savent que des points de vues, parfois très différents, sont publ iés dans LDLN ; c'est notre 

!jgne de conduite depuis la création de notre revue, et nous tenons à maintenir cette ouverture d'esprit. Ce­
ci, bien entendu, pour tout ce qui est constructif et non polémique . 

De plus en plus, il faut que ce soient les idées qui s'affrontent dans nos pages, et non des ho mmes ; c'est 
dans le plus grand calme, sans passion, et sans attaques personnelles que le débat doit se · situer, et il y 
gagnera â être placé sur un plan élevé . 
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A ��errissage 
eJJ 

rou raine 

Depuis bien longtemps, la Touraine est le siège 
d'observations insolites nom breuses ( u ne cinquan­
taine) . 

Deux groupes locaux, le CAP R à vocation p lu ridis­
ciplinaire et le G E PS spécifiquement axé sur les ovnis, 
étudient le sujet depuis p lusieurs années . 

Tiré de cette étude voici un cas particu lièrement 
intéressant. 

L I E U  ; Commune de St Roch située à u ne quinzai­
ne de km au N .W de Tours 

heure d'observation :3 h 10 
date : 28/05/1977 

Résumé de l 'observation : 

A cause de son métier, le témoin M r  D . . . 39 ans 
rentre souvent tard dans la nuit .  

Ce matin l à ,  l e  Samedi 28 Mai à 3 h 1 0, u n  ami le 
raccom pagne en voiture .  

L e  conducteu r stationne l e  long d e  l 'habitation du 
témoin, le  dépose et démarre aussitôt . 

Avant de rentrer chez lui Mr D . . .  satisfait a lors u n  
besoin bien naturel, lorsqu 'il entend com me u n  souf­
f le .  I l  se retou rne, et voit u n  objet sombre, paral lélé­
pipédique s'élever à grande vitesse. 

Cette ascension a l ieu le long d'u n poteau méta l l i­
que E .D .F . Arrivé à u ne quarantaine de mètres au des­
sus du pylone l 'OV N I  s'il lumine peu à peu d 'une lu ­
mière rouge feu et  se  dirige lentement vers u n  hameau 
situé à 1 km enviro n .  

L e  témoin im pressionné, court révei l ler s a  mère, 
qui sort et observe également le phénomène qui est 
toujours lumineux, stabilisé au dessus d 'un cerisier, 
leu r sem ble-t-il . 

Après avoir regardé u ne dizaine de minutes Mme 
D . . .  et  son fil s  incommodés par  le froid de la nuit, 
vont se coucher . 

Le lendemain i ls se rendent au pied du poteau 
et découvrent des traces . 

A cet endroit l 'herbe est fou lée suivant une rota­
tion et l 'on voit nettement 3 cerc les, rejoints entre 
eux par des arcs. 
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Enqu êteu rs :  G érard A ndreau, J . -L. Bu rk ard, 

C lau de G odau, J. -L. G ouz ien 

1 

- Poteau pris de l'emplacement du témoin 
Minolta f = · 50 mm 

2 - Déplacement de l 'objet 
f = 28 m m  

, ... ... - 1 
'· 1 , 

I l  est à noter que l 'ami qui a raccompagné l e  té­
moin n'a rien vu dans la lueur  de ses phares. 

Te l le est l 'observation qu'ont vécu Mme D, . . 
et p lus particu l ièrement son fil s .  

Les témoins : 

Ce sont des gens honorablement connus, i ls sont 
de pl us, fort sym pathiques, et racontent avec sim pli­
cité ce qu 'i ls ont vu u n  peu génés par u ne publicité 
ma l heureuse qui fut faite à leur insu . 

Depuis lors, i ls se posent quantité de questions sur 
u n  phénomène qui  les a profondément marqués . 

R E C I T  D E S  T E MO I N S 

Des enregistrements séparés de la mère et du fil s 
ont été effectués les voici à titre de comparaison . 

R E C I T  D U  F I LS 

- Qu 'avez vous vu ? 

« Mon ami me ramenait chez moi après le travail, 
je suis descendu de voiture, il a rem brayé aussitôt. 

- I l  n 'a rien vu ? 

- Non, rien je lui  ai demandé après . Ensuite je me 
suis sou lagé d'un besoin et j'ai entendu comme u ne 
soufflerie. Je me retourne, c'était déjà rendu à la 
hauteur du poteau . Après «ça »  s'est dirigé vers 
les arbres en passant au dessus du toit du voisin . 

Ce qui est drôle c'est que «ça »  s'est mis à rou­
gir à u ne quarantaine de mètres au dessus du po­
teau, après avoir ra lenti . 

Au départ c'était un espèce de truc carré, ça 
s'est sou levé après dans le ciel c'était du feu .  

- Quel le  cou leur a u  départ ? 

N oir, bien noir, comme si c'était fermé . Quand 
la lumière est apparue il était bien à 40 ou 60 m 
du so l .  

- C'était à quel le  date ? 

- Le samedi vers 3 h 10 

- Pendant com bien de tem ps l 'avez vous vu ? 

- Dix minutes environ . 

- Le ciel était couvert ? 

- Sûrement je me souviens pas qu'il y ait eu des 
étoiles ou la lune .  

- L'objet bougeait ? 

- Au départ oui bien sûr mais au dessus des ceri­
siers i 1 est resté fixe . 
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- I l y avait la l u ne ? 

- Non 

- Pouvez vous comparer la grosseur de l 'objet à la 
l u ne ? 

- Bien, trois fois . 

- I l  y avait des étoiles ? 

- Non 

- Le temps était brumeux, p luvieux ? 

- Non rien de tout  cela 

- Comment vous apparaissait l 'objet ? 

- Solide en montant, com me u ne bou le de feu 
après . 

- La lumière était vive ? 

- Pas trop 

- Est ce que l 'objet éclairait les a lentours ? 

- Non pas du tout 

- L'objet était im mobile ? 

- I l  est parti du soj au moins à cent à l'heure 
certainement. Enfin moi je ne l 'ai pas vu partir ; 
lorsque je me suis retou rné il arrivait en haut du 
poteau . 

J'ai juste eu le temps de le voir . Après il s'est diri­
gé vers le vil lage à 150 m du sol . Après il n'a p lus  
bougé le  temps que nous  l 'avons regardé . 

- I l  y avait de la fumée ? 

- Non, rien 

- Sa luminosité changeait ? 



- Non,  il s'est il l uminé peu à peu et puis ça n 'a 
p lus bougé . 

- Et sa forme 

- Non 

- Il y avait des éclairs et des scintil l ements ? 

- Non 

- I l y avait du bruit ? 

- Comme un souffle, comme une soufflerie 
lorsqu 'il est parti 

- A  quel le distance était-il ? 

Au début à L!ne trentaine de mètres, c'était 
près . 

- A  quoi pouvez vous le comparer ? 

- A  u ne boite carrée 

- Les bords étaient nets 

- Oui  

- Vous avez vu des détails  

- Non rien c'était fermé 

- Des antennes ? 

- Non rien 

- Quel les sont les dimensions de l 'objet au dé­
part ? 

- comme u ne pièce : 2 m de large sur 3 m de haut 

- Et en épaisseur ? 

- Comme la largeur 

- Vous voyiez bien les arêtes des bords ? 

- Je les ai aperçues, mais c'était très rapide 

- Vous avez des chiens ? 

- Oui  

- Ont-il s aboyé ? 

- Non 

R EC I T  DE LA M E R E  

- Vou l ez vous nous raconter votre observation ? 

- J'étais réveil lée depuis 10 m m  comme chaque 
jour à cette heure là,  quand il est venu m'appeler 
( l e fil s) . 
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- Vous aviez entendu l a  voiture ? 

- Non je ne l 'avais pas entendu quand il est venu 
m'appeler, je me su is dit, tiens il est arrivé quelque 
chose, j 'ai à peine pris le temps de m'habil ler, il me 
dit « lève toi, viens voir derrière la maison»  

- Viens voir quoi donc ? 

- « Viens voir quelque chose qui  monte dans le 
ciel.  J'ai pensé à u ne aurore boréa le ,  je lui ai dit : 

I l  m'a répondu « non, c'est quelque chose qui mon­
te et qui fi le,  dépêche-toi» 

Je lu i  ai dit «il faut bien qtle j 'enfile mes pan­
toufles» je su is sortie dans la cour et j 'ai vu comme 
du feu , vertical avec un côté droit c'était ora nge rouge 
comme du feu ,  presque au dessus du vil l age p lus  loin. 

- C'était à quel le  époque ? 

- La nuit du vendredi au samedi vers 3 h 10 -

3 h u n  quart lui  a du le v.oir vers 3 h 05 . 

- Durée de votre observation ? 

- 5 à 7 m n, pas p lus, il ne faisait pas très chaud 
nous sommes rentrés .  

- Comment était le ciel ? 

- Un peu som bre, il y avait eu de l 'orage le soir . 

- L'objet bougeait ? 

- Non il ne m'a pas sem blé 

- I l y avait la l u ne ? 

- Non 

- Que l le était la grosseur de l 'objet par rapport à 
la p leine l u ne au zénith ? 

- Plus  gros peut-être bien deux fois. 

- I l  y avait des étoiles ? 

- Non 

- Comment était le tem ps 

- I l  faisait sec 

- Comment vous apparaissait l 'objet ? 

- Comme de la lumière, comme du feu 

- La lumière était vive ? 

- E l le n 'éblouissait pas 

- L'objet éclairait autour de lui ? 

- Non ça n'éc lairait pas c'était juste lumineux 

- L'objet était immobile ? 

- Non au départ il m 'a sem blé qu 'il bascu lait 
mais je n'en suis pas sOre, après il n 'a p lus bougé . 

- I l  y avait de la fumée,  de la vapeur .  

- Rien du tout 

- Sa luminosité a changé durant le temps que 
vou s  le  regardiez. 

- Non 

- Et la  forme 

- Non p lus  

- Avez vous vu des éc lairs et  des scintil lements ? 

- Non c'était fixe 

- Vous avez entendu du bruit ? 

- non 

- A  quel le  distance s'est-il stabil isé 

- au dessus du vil lage 1 km , 1 km 500. 

- A  quoi pouvez vous comparer l 'objet ? 

- Un peu à une poire coupée en 2. 

R ESU LTATS DE L' E NQU ETE 

L'observatjon des  traces au so l  indique, u ne rota­
tion dans l 'écrasement de l 'herbe et u ne symétrie des 
extrémités de l 'empreinte . 

De p lus  il n'y a pas de traces entre les empreintes 
et la route, il aurait donc fa l lu sou lever et mettre en 
rotation un objet important pour monter u ne mystifi­
catio n .  

Les mesures effectuées sur le terrain amènent les 
résu ltats s�ivant : 

1 )  - Réfdio-activité : normale pour la région (moyen­
ne : 20 c/mn)  

2) - Température : 

E n  s_urface 

A 10 cm 

Trace Sol Témoin R emarques 

200 c 190 c 

180 c 180 c 

L'herbe étant 
fou lée au ni­
veau des tra­
ces le soleil 
aura réchauffé 
le site . 
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3 )  Magnétisme : Pas d e  variation d e  l a  déc l inaison du 
champ loca l . 
R emanence du poteau sem blable à 
cel le d 'un poteau témoin situé à u ne 
cinquantaine de mètres .  

4) Photographie : Pan F avec filtre u .v.  __.... normale 
Pan F avec filtre jaune....,. normale 
I .F Kodak la rotation de 

l 'herbe appara ît mieux .  

U n  chien �mené sur les lieux n'a pas eu de 
réactions particulières. 

Pas de trace aux a lentours . 

LES T R ACES 

L'herbe du site d'atterrissage n'est pas abimée, 
mais juste couchée . 

3 - « Carottage » f = 50 m m  
la terre semble tassée (Peu t-être u n  p ied de l 'eng i n  ? )  
b i e n  qu' i l  n'y ait  p a s  d'herbe ex ista nte tassée ou cou­
pée . 

Les racines sont intactes. 

Un cham pignon trouvé quelques jours après sur les 
l ieux a été analysé par u n  m yco logue : il ne présente 
aucu ne anomalie .  



D iaposit ives : A - Traces marquées, avec un perso n n age en 
référence. 

L'examen des traces amène les réflex ions su ivantes 

- Une symétrie ( la précis ion du relevé par rapport 
à l 'herbe est re lative) très nette. 

- Une sorte de «carottage» de 10 cm de 0 ou 
l 'herbe est manquante et le so l tassé (peut être un  
p ied tout s implement et  non u n  pré lèvement) . 

- La prox im ité du poteau E .D . F . demande des 
moyens de navigation très préci s .  

- L'objet reposa it  (ou éta it stabi l isé à quelques 
cm du so l )  certa i nement sur tro is sphères ou cercles 
qui  appara issent très nettement au n iveau des traces . 

Des essa is  de germ i nation sont en cours a i nsi que 
des surve i l l ances périodiques . 

Cond it ions Météo 1 h 30 T. U : Stat ion de Tours 
Parçay - Mes lay . 

- Vent secteur N .E . fa ib le 2 m/s 

- Ciel  c la ir peu nuageux 1 octo 

- Tem pérature à 2 h TU 11 o C 

- Pas de brume vis ib i l ité>5 km 

CON CLUSI O N  

Notre conclus ion contient certa i nement une part 
de su bjectivité issue de notre expérience d 'enquêteurs 
et de l 'exploitation d'une i nformation importante . 
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Cependant nous arrivons de m ieux en m ieux à 
comprendre le témo i n ,  à m ieux «voir»  ce qu ' i l  a vu 
et surtout a t irer u ne va leur g lobale  du cas . 

E n  ce qu i  concerne cel u i  que nous venons de décri ­
r e  nous n'avons aucu n doute s u r  son authenticité .  

Les traces (d iff ic i les à im iter) corresoondent à l a  
description ·du témoin  ( traces 2,45 m x 2, 10 rn 

contre objet 2 rn x 2 m )  et attestent de l 'étrangeté du 
phénomène.  

Une t im ide hypothèse nous appara ît résu ltant du 
comportement de l 'objet : 

1 )  soit, ce lu i-c i  n 'uti l i se qu'une fa ib le part ie de son 
énergie pour décol ler .  

2 )  so it, i l  n e  s e  sert pas de la composante horizon­
ta le du départ ( la proxim ité du poteau l 'en empê­
chait peut-être) 

3) so it, l 'énergie ut i l i sée lors du décol l age est d 'une 
autre forme que cel l e  qu i  concourt à un déplacement 
horizontal ,  et à u ne stab i l isat ion en a lt i tude . 

Car le témoin l 'a bien observé : l 'objet ne devient 
l u m i neux qu'après son é lévation le  long du poteau . 
On retrouve bien l ' ion isation (conforme à la théorie 
M . H .D .  de J . P .  Pet it )  " lorsque l 'objet se dép lace hori­
zonta lement et lorsqu ' i l  devient stat ionna ire (éq u i l i ­
bre des composantes) ,  m a i s  avant, l ' ion isation n'ex iste 
pas ou peut-être se s itue t-e l le  dans u ne part ie invis i ­
ble du spectre . 

Un autre point i mportant : le bru it au déco l lage . 

I ssu très certa i nement du déplacement des molé­
cu les d'air (comme u n  bon vie i l  eng i n  terrestre) - le 
témoin  l 'entend - Alors que dans des cas d'observa­
t ion à fa i ble d istance (<15 m) dans la région,  aucun 
souff le n 'est perçu, et là ,  l 'objet est l u m i neux . 

I l  faut remarquer éga lement que l 'éc la irement 
progress if  n 'est pas l ié à u ne augmentation de l 'accé lé­
ration ou de la vitesse . Les OVN I S  ont sûrement un 
exel lent em brayage ! 

L'évolution des traces sera d iff ic i le à su ivre à cause 
d 'une publ ic ité faite à ce cas qu i  a amené quantité de 
curieux plus ou moi ns i ntéressés.  

Certa ins  ont même garé - ce qu i  n 'éta it  certa i ne­
ment pas leur i ntention - leur voiture sur le  s ite 
d'atterissage heureusement notre enquête fut 
effectuée le lendema i n  même de l 'observation . 

De p lus les témoins  constamment importunés et 
suspectés, regrettent amérement d'avoir  parlé de leur 
observation,  ceci étant le côté déplorable de l 'affa ire . 

Nota : Personne d'autre dans la commune ne sem ble  
avo ir été témoin  de l 'observation . 

Le témoin spécif ie bien qu ' i l  n'a pas vu l 'engin 
décol ler mais  ne l 'a su ivi des yeux qu'à part ir du m i ­
l ieu d e  la  hauteur d u  poteau environ . 

11111 Satine-e�·Lolre, près de Louhans : 

Un @V N I  observé par six personnes 
dans le ciel bressan 
• E nquête de MM.  G illes C ommencon, P ierre J aillet. J . -J acqu es B ou dier, B ernard B uatois 

E n  ce mois  d 'Octobre 1977, i l  sem blera it  que Jes 
O V N I S  s i l lonnent à nouveau le  ciel bressan .  N ous 
avons été a i ns i  i nformés que p lus ieurs personnes 
aura ient observé de tel s  phénomènes . Une vérifica­
t ion s' i m posa it donc . . .  

N ous nous som mes rendus tout d'abord au l ieu-d it  
« Patra n »  à Brua i l les oÙ, Vendred i 21 Octobre 1977, 
un couple d 'agricu lteurs et des amis  ( nous ne pouvons 
ma lheureusement les citer, ces personnes désirant 
conserver l 'anonymat) ont suivi  les évolutions d'une 
bou le « rouge orangée» ) et ce, en d irection de l ' Est .  I l  
éta it  environ 18 h 15, c'est à d i re à l a  tom bée d e  la 
nu it, et le c ie l  éta it dégagé . Le regard des témoi ns fut 
souda i n  att iré par u ne bou le  dont la tai l le avois ina it 
u ne moitié de p le ine lune . Après quelques secondes 
d' i mmobi l ité, cet objet s'est la i ssé tom bé, ma is  en 
s'a l longeant . . . et puis p lus rien . . .  Ci nq m i nutes plus 
tard , la bou le  éta it  revenue et les témoi ns ass istaient 
au même « scénar io» . . .  D 'après ces dern iers, I 'OVN 1 
aura it  été à environ u n  ki lomètre et prat iquement au 
ras des arbres d'une forêt proche. 

Notre enquête nous a ensu ite condu its au « Grand 
Molambief» à « Le F ay »  chez M .  P ierre G U I CH A R D .  
Ce même vendredi ,  vers 18 heures, M .  G U I CH A R D  
rentra it à cyclomoteur, du  Bourg d e  l e  F a  y ,  quand 
son attention se porta it sur u ne «boule rouge vif » 
qu i sem bla it  s'é lever dans les a irs . De retour à son 
domic i le ,  soit  d ix  m i nutes p lus  tard , i l  revoya it  
l 'OVN I q u i  cette fo i s-c i ,  redescenda it, M .  G U I CH A R D  
nous avouait être dans l ' imposs ib i l i té d 'éva l uer l a  d is­
tance à laquel le se trouva it  l 'OVN I .  Pourtant, celu i-ci 
éta it  au Sud-Ouest de la  F ay c'est à d ire en direction 
de Bru a i l les . . .  Toujours selon M. G U I CH A R D ,  qua­
tre autres personnes aura ient su ivi  les évo lut ions de 
l 'engin .  Parm i cel les-c i un automobi l iste de Sa i nt­
Mart in-du-Mont qu i ,  l u i ,  aura i t  été éblou i . . .  

A s� - M�r�ln - aux - Bruneaux, 

tselne-IAarl�lmeJ � � � 

Cela  s'est passé l ' h iver dernier, (h iver 1977) ,  en dé­
cembre, vers 18 h 30, 18 h 45 . 

La nu i t  éta it  a lors tom bée, le cie l  éta i t  c la ir et des 
étoi les sci nti l l a ient . M me A l l a in ,  devant a lors « a l i men­
ter» son poêle qui  se trouve dans sa cu is i ne, sortit de-
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Ces quatre témoins ont éga lement reçu notre vis ite 
mais  i l s  désirent conserver l 'anonymat . On peut néan­
moins affirmer qu ' i l s  sont tous d rgnes de conf ian­
ce . A l ' i ssue de notre enquête nous avons reporté 
les d irections ind iquées par les témoi ns sur u ne carte 
d 'Etat-Major, et il s'avère que I 'OVN 1 se sera it man i ­
festé au -dessus de  la comm u ne de Sai nt-Mari n-du­
Mont . 

On peut éga lement supposer que l ' OV N I  a attèrri 
quelques instants ou tout au moins s'est approché 
du so l ,  et ce d 'après les témoignages constatant u ne 
descente de l 'eng in  su ivie d 'une d isparit ion .  

Que penser de ces observations ? I l  est b ien  impos­
s ib le  de déf in ir la nature de cette chose, pourtant 
on peut aff irmer que ce n 'est ni un avion, ni u n  
météore n i  u n  ba l lon . Alors qu 'est-ce ? . . .  

S igna lons enf in  qu'en 1954, p lus ieurs personnes 
ava ient observé un OVN 1 p_osé dans un champ à 
la « Barque» à Brua i l l es, et que cette part ie de la Bres­
se n 'est qu 'à environ 15 kms à vol d'o iseau de Graye­
et-Charnay, · où un  OVN 1 s'est p_osé en 1974 . . . 

PR.S DE F•eAMP 
Enqu ête de Philippe Le gou is 

hors afi n  d'a l ler chercher du fuel dans le cel l ier qu i se 
situe à l 'extérieur de la maison . C'est a lors que , 
lorsqu 'el le s'apprêta it à entrer dans le cel l ier, e l l e  
aperçut au lo in ,  vers l a  mer, u ne grosse bou le  rouge 
orangée qui se déplaça it  par bonds, s'arrêtant, repar­
tant, descendant, remontant .  Cette bou l e  de lum ière 



rouge orangée venait  a lors de la mer, en face de sa 
maison, en faisant des bonds i rrégu l iers, l 'objet arr iva it  
vers l a  maison, i l  éta it a lors à u ne hauteur « pas très 
haute » d 'après ce. qu'e l l e  me d it, mais  la t)auteur 
varia it  du fa it des bonds irrégul iers . A noter que 
Mme A l l a in  observa it  cet objet depuis  l e  champs 
attenant à sa ma ison, l 'observatrice put a lors 
d isti nguer la forme de cet obje t, i l  para issa it 
avoir la forme d'un «c igare», et i l  éta it  comme 
« i ncandescent par l ' i ntérieur» me déclara-t-e l l e, e l le  
crut d i scerner des ronds sur l 'objet, des sortes de 
hublots . 

DEPLACEMENT 
PAR 
BONDS 

9 1  BOULE ROOGK 1 
p OIWfGD 1 d 

c) L-
()' UNE FOIS QUE L1 OBJET EST RELATIVDOXT � PRES , IoDe ALLAIN PEUT DISTDfGUER 
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; / \' L ' OBJET 
DISPAR.UT 

�-----------------------------------------------
ROUTE 

E l le i ns ista à p lus ieurs reprises sur le  fa i t  qu'e l le 
ne put d i sti nguer la forme de cet objet qu'une foi s 
qu' i l  fut à peu près au dessus de sa maison, u ne 
sorte de cigare, et el le i ns ista aussi beaucoup sur 
le fa it  que la l um ière de l 'objet éta it  vive, d'un rouge 
orangé, p lus  orange que rouge, que la  l u m ière émanait 
de l ' i ntérieur de l 'objet ,qu ' i l  n 'y avait pas de halo de 
l u m ière, que la l u m i nosité de l 'objet éta it  régu l ière, et 
qu ' i l  n'y eut pas de variation de lum ière, du début de 
l 'observation jusqu'à l a  f in, « l 'objet éta it i ncandescent 
de l ' i ntérieur» i nsista-t-e l l e .  

L'objet conti nua à s e  déplacer par bonds, i l  pas­
sa donc presque au dessus de sa maison, s'é lo igna 
dans la d irect ion de « Cany-Barvi l le » ,  pet it . vi l lage 
qui se situe à environ 10 km de « St Mart in  aux 
Buneau x », et « s'évapora » quelques i nstants après 
qu' i l  eut passé la ma ison, non pas qu ' i l  fut caché 
par quelque chose et que l 'observatrice n 'eut pu le  
su ivre, non, i l  d i sparut tout  à coup . Cet objet se 
dép laçait s i lencieu sement. L'observation dura 
à peu près entre 5 et 8 m inutes max i mum.  Mme 
Al l a in  vit cet objet avec l 'u ne de ses  f i l les, Marie l le, 
qui  fut, el l e, effrayée, e l l es n 'éta ient a lors que toutes 
les deux à la maison, car le mari trava i l la i t  jusqu 'à 
22 heures . Pu is, e l l e  ajouta que deux jours p lus  tard, 
e l l e  entendit  aux i nformations régionales ( F  R3 TV 
normande) qu'un O V N I ava it  été observé à Yervi l le, 
pet it  vi l lage peu é lo igné de l 'endroit  où el le f it  son 
observation, « St Marti n aux Buneaux » .  E l le dit aussi 
que l 'objet lui parut plus petit  qu'un avion, et ce q u i  

24 

la  choqua f u t  qu'e l l e  ne v i t  pas les habitue ls  feux d e  
pos it ion ex igés par les services de contrôle  d u  trafic  
aérien, et que surtout l 'objet se déplaçait  s i lenc ieuse­
ment . par bonds .  Pu i s, ajouta-t-el le, sa f i l le, âgée de 
1 0 ans, fut effrayée ; e l l e-même eut un réf lexe de 
recu l  lorsqu'e l l e  vit cet objet, et, me d it-e l l e, «Je ne 
voudrais  plus en revoir, je me su is assez posée de 
questions après ! » .  

Je doi s  également ajouter que M me A l l a i n  n'a 
aucu ne connaissance en m atière d 'ufologie, e l l e  ne 
l it jamais de rev�es spécia l isées comme la  vôtre, et ne 
peut donc pas s'être i nspirée de témoignages comme 
cel u i  de Mr Bon icel, à Thoronet, le 28 octobre 1975, 
ou encore de cel u i  de Mr V i l leroux, à G ardouch, en 
Août 1944, non, e l l e  n'a aucune con na issance dans 
ce domai ne, la  preuve est qu'el le ne conna issa i t  m ême 
pas le  nom que l 'on donne à ces phénomènes, O V N I 
je crois en sa bonne fo i .  De p lus, e l l e  m'a d i t  qu'el l e  
n'ava i t  pas  vou l u  trop en parler dans son e ntourage, 
de peur «qu 'on la prenne pour u ne fo l le» .  Voi là  donc 
les déta i l s  de ce témoignage, croyez-moi, je me su i s  
efforcé de  l ' i nterroger avec beaucoup de m i nutie, lu i  
«tendant» des p ièges, et jama is, dans  son témoignage 
e l l e  ne d i t  de contrad ictions, les déta i l s  éta ient 
i nchangés .  
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FAITES DES A DHESIONS 

A UTOUR DE VOUS 

PL US NO US SERONS 

NOMBREUX, MIEUX 

VOUS SEREZ INFORMES. 

Duns lu somme : 

� Observa t ion  d u  9 septembre 1 9  7 5 
E nqu ête du 5 mai 1 976, C. P errier, sur renseignement de M. M onnerie 
Lieu secret à la demande du témoin - A nony mat demandé 

DATE : 9 Septembre «c'est le jour où le docteur 
est venu et je l 'a i  noté » précis ion donnée par 
l 'épouse du témoin  de cette affa ire . 

H E U R E  : vers 21 heures le début de l 'observation . 

L I E UX :témoignage en tro is temps . 
- en montant u n  chem i n  de remembrement 

durée entre 5 et 8 m i nutes 

- sur le champ, en crête de col l i ne : entre 3 et 
4 m inutes. 

- sur le champ, même situation mais environ 10 
à 15 m inutes après . 

R EC I T : 
R econst itut ion du témoignage, car le pri nc ipa l  

« acteur» s'est refusé à prendre quelque d i sposit ion 
pour se la i sser enregistrer ou me la i sser noter . 

Attitude de refus caractérisée par les fa its su i ­
vants, 

- le témoin n'entend pas très bien, source de 
crit iques qu'ont fa it l es gendarmes. 

- s'est fa it  moquer de l u i  par beaucoup de per­
son nes . 

- le témoin  ne croya it  abso lument pas aux O V N I 
avant cel a .  

- ava it _  peur . q u �  j e  me moque d e  l u i, o u  que 
je vienne dans l ' i ntention de lui fa ire u ne mauva ise 
publ ic ité .  

« J'a l l a i s  décharger u ne remorque d e  fum ier vers 
21 heures .  Je me rappel le qu' i l fa isa i t  bon car je 
n'ava is  pas de pu l l . Je - gr impa is  la côte et je voyais un  
phare en l 'a ir  mais  lo in, très lo in  ; en avançant je  
croyais que c'éta it  u n  avion qu i  vou la it atterr ir .  Ce 
n'éta it pas très gros, puis  un moment je l 'a i  perdu de 
vue à cause de la côte et après je l 'a i  revu, ça ava nçait 
vers moi, et c'éta it devenu gros et c'éta it rond . (f in de 
la prem ière phase) . 

Je su is  monté dans mon champ et ça a vou l u  se 
poser dans les arbres, on aura it d it com me u n  feu 
d'artifice tout autour et ça fa isa it  un bru it  très fort, je 
su i s  sûr qu ' i l  y ava i t  quelque chose dedans, on aura i t  
d it  u n  bru it  d 'avion à réaction, c'éta it  comme u ne ma­
chi ne i nfernale, ça faisa it  des étince l les et j'ai  entendu 
craquer des bra nches . Je continua is  à grimper et je l 'a i  
perdu de vue ( l e  champ est e n  pente e t  le  tracteur 
redescendait la col l i ne : l es arbres éta ient cachés, et 
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ceux-ci ont u ne q u i nza ine  de mètres de  haut) . Je su is  
a l l é  décharger mon fum ier, ça a duré quelque tem ps, 
u ne remorque de quatre tonnes et dem ie. ( I l  faut 
compter u ne bonne d izaine de m inute)  fin de l a  deu­
x ième phase . 

Quand j 'a i  eu f in i,  je me su is d i t  si j 'a l la i s  voir  s' i l s  
y sont encore . J e  su i s  remonté sur l a  crête e t  j 'a i  vu l e  
truc q u i  continuait  à se débattre dans les arbres j e  sui s  
reparti par u n  autre chem i � .  J 'a i  regardé deux ou troi s  
m inutes e t  j ' a i  e u  peur parce q u e  j 'éta is  tout seu l,  et 
c'est un phénomène que je n 'ava i s  jamais  vu, et pour­
tant ça fait 20 ans que je trava i l le au même endroit . 
E n  repartant je regarda is  souvent derrière moi, car 
je me demandais s i  je n 'éta is  pas su ivi . Mais  je n'ai r ien 
vu. 

Les gens se sont moqués de moi  et les gendarmes 
m 'ont attrapé plus tard parce que je ne l es ava i s  pas 
prévenus et qu ' i l s  l 'ava ient su par d 'autres et parce 
que ce n 'éta it  pas poss ib le  . . . » · 

P R E C I S I O N S  : 

. - Je t iens cette . i nformation de Mr MON N E R I E  
qu i m e  l 'a fa i te passer, j 'a i  écri t  et c'est l 'épouse d u  
témoin  qu i  m ' a  répondu, celu i -c i  s e  refusant  à racon ­
ter s o n  h i stoire e t  en aff irmant q u e  d e  toute façon 
i l  pourra it  y avoir quoi  que ce soi t, jama is  p lus i l  n'en 
parlerait, qu ' i l  l e  garderai t  pour l u i . 

· 

La seu le  chose qu ' i l  ne cessa i t  de répéter é'est 
que sa femme nous condu ira i t  sur le l ieux pour qu'on 
vo it l es traces. 

- E nquête des gendarmes : ont i nterrogé le té­
moin  et i l  para îtra i t  (épouse s ic) que des enfants 
aura ient été i nterrogés et aff irmé avoir  m is le feu au 
p ied des arbres, ce qu i  perm it  de le d i scréditer. 

- L'épouse aura it  ramassé un morceau de bois ou 
d'écorce dans un sac et les gendarmes le lui aura ient 
pri s, depu i s  e l l e  n 'en a plus entendu parler. A voir ! 

- E ga lement, d 'après certai ns, enquête des pom­
piers de l a  vi l le, à voir  ! 

- On l u i  a affirmé (gendarmes ?) qu 'en fai sant un 
cocktai l  Molotov, i l  aura it  pu obten ir le même résu l ­
tat. J e  su i s  très sceptique ! 

- Sa femme vou la i t  monter de su i te avec l u i ,  
ma is  i l  a refusé e t  i l s n'y sont retournés q u e  le  lende­
ma i n .  



- E n  étant sur le terrai n, sa femme m'a précisé 
qu 'en repartant, presque arrivé au v illage, i l  ava i t  sem­
blé à son mari voir u ne l ueur rougeâtre dans le lo in ­
ta i n .  Deux possibil ités, l 'engi n  éta it  reparti dans  l a  
d i rection d'une vallée, à très basse altitude, ce qu i  se 
pourrait, ou deux ième possi bi l i té, il a fait erreur en 
confondant avec le halo l u m i neux d'un autre v i l lage 
un peu p lus  lo in  et qu i  éta it  dans la d irection ind iquée 
mais le témoin n'est pas affirmati f .  

- I l  lu i sembla it  également que le  rond éta it très 
loi n  ( plusieurs d izaines de km ) au départ et qu ' i l  gros­
s issa it  en se rapprochant .  

- Sur l 'eng i n  lu i -même : i l  sembla it  tourner sur 
l u i -même comme un feu d 'artif ice, projection d'ét in­
celles, sorte de ba lancement de droite à gauche, cou­
leur or, rouge b leu de lo in, de près comme blanc 
méta l en fusion, cou leur de fusée d 'artif ice .  Bru it 
i ntense, comme un réacteur, n 'oubl ions pas que le 
témoin  est légèrement sourd, i l  apparaît que ce bru it  
éta it  perceptible lors de l'atterrissage, entre deux 
arbres . Voir enquête sur le terra i n .  Diamètre env iron 
3 m . 

- Sur le témoin  : cult ivateur, ne croyait  pas à 
ces OVN 1 auparavant, troublé, conva incu, mais  
écœuré par l 'att itude des personnes avec qu i  i l  a . dû 
en parler. Conva i ncu de la s i ncérité du témoin, déjà 
par l'att i tu de de refus, on senta it  vra i ment quelque 
chose de sérieux, puis  par les traces sur le terra i n .  
E nf in  consentant à m e  raconter son h i stoire après l u i  
avoir longuement expliqué le pourquoi d e  m a  v i s ite 
et aussi grâce au concours de son épouse . Le témoin  
ne cherche pas à fa ire parler de lu i,  sûr  de n 'avoir pas 
eu d ' illus ions, persuadé toutefois que l'eng i n  étai t  
habité, i l  avait peur qu 'on ne veu i l l e  l 'en lever. P lu ­
s ieurs fois i l  a répété qu ' i ls éta ient venus fa ire que l ­
que chose, je ne sai s  pas  quoi « mais  je ne vou la i s  pas 
l es déranger » .  

E NQUETE S U R LE T E R R A I N  : 

Précisons de su i te que je su i s  monté avec l 'épouse 
du témoin, cel u i -c i  ayant à fa i re, peut-être encore 
la peur que je me moque de lu i ? 

J'ai refa it ensu ite seul le parcours en vo iture à la 
v itesse du tracteur pour essayer de me mettre dans la 
situat ion, i l  semble que les temps donnés soient 
correc;ts . Je rev iendra i  en déta i l  sur cette prem ière 
étape. 

Nous avons la i ssé la voiture à l 'entrée du champ, 
et à p ied nous avons parcouru le trajet, jusq u 'au mo­
ment où les arbres ont été occultés . Deux ième partie . 
J ' inc lus  le retour. 

Partie term i nale, enquête sur p lace, où i l  semble­
·ra i t  que j 'a i  fa i t  u ne découverte . Troisième tem ps .  

Pré lèvements de terra in, échantil lonnage d e  l i ­
chens, écorce, photos et u ne séquence de fi l m  en S 
8 mm .  
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R etour chez l e  cultivateur avec dern iers déta i ls à 
vérifier. L'épouse du témoin  en compagnie de son f i l s  
m 'ont qu itté après être a l lés nous i nd iqu er les traces. 
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P R EM I E R E  PHASE : 

.. tt w .. 
" 

- Durée entre 5 et 8 m i nutes, d i stance parcourue 
1,250 km ce qui donne entre un peu p lus  de 9 km/h 
et 15 km/h . 

Pendant quelques secondes i l  le perd de vue :dû 
à u ne déc l iv ité et à un virage, n 'oubl ions pas que le 
chem in monte . Ce qui  prouve que le phénomène étaü 
très près du sol, au départ entre 100 et 300 m, et 
ava it  u ne descente rect i l igne, en face du témoin, prati ­
quement dans l 'axe de la route . 

Je note qu ' i l  n 'y a pas de bru it percepti b le .  Le té­
moin le s itue à p lus ieurs d izaines de kms, personnel­
lement je le pense plus près, de l 'ordre de un à 3 km . 

DEUXI EME P HASE : 

- Arrivée dans le champ, donc ralentissement, 
l 'engin semble vouloir se poser, champ pentu à la 
l im ite de deux communes, il est sur la crête (côte 
1 08) . Le témoin a le phénomène sur sa droite et le 
su it tout en condu isant . 

I nterv ient le bru it  d'enfer, le témoin est p lacé à 
250 m, parce que l 'appare i l  est entre les arbres . On 
entend les branches casser . 

Disparit ion, le tout selon moi  dans la fourchette 
donnée, en temps . Eh outre excellente v i s ibi l ité, on 
dom i ne les arbres et le l ieu de l 'atterri ssage . 

T R O IS I E M E  P HASE : 

- R etour sur la crête mais  à u n  endroit p lus  é lo i ­
gné, environ 350 m même spectac le et je pense u ne 
prise de conscience d 'un phénomène très particu l ier 
ce qu i  fa it  d ire au témoi n qu ' i ls ava ient quelque 
chose à fa ire et qu ' i l  n 'a pas voulu les déranger, peur 
sans conteste, mais certa inement pas de panique. Des­
cente par l 'autre côté où il  n 'y a plus aucune v i s ib i l ité 
du phénomène. 

E nf in  i m pression d'une l ueur, ce que j 'a i  tenté 
d'expliquer p lus  haut .  

T R ACES : 

- rangée d 'arbres ( i l  doit s'ag ir d 'ormes) sur le 
talus en bordure de cham p, entre les arbres u ne 
entrée de cham p, en regardant le l i eu, les arbres ayant 
des traces sont le  prem ier à gauche et le deux ième à 
gauche. 
'"CJ.'Ut PJ liQW z  

·- Arbres (2) morts au premier aspects ( sans végé­
tation, n i  rameau de l 'année) - porteurs de traces 
no irâtres : au prem ier abord on peut penser à la 
foudre. 

Les autres arbres n 'ont pas de feu i l les (à l'époque 
où je les ai vus) mais bourgeonnent . 

U n  arbuste bien vert au p ied d 'un arbre mort . 

Talus à végétation apparemment normale, herbe, 
toutefoi s  des ronciers qu i  ont l 'a ir  brûlés. 

· Au pied des arbres morts en contre-bas du ta lus, 
branches mortes et brisées . 

E n  face, i l  faut traverser le chemi n, u n  fourré 
avec branches cassées qu i  sem blent avoir été projetées, 
section environ 5 cm à 8 cm. 
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La p lus  grosse branche brisée avait  u n  0 de 12 cm 
brisure nette, surface calci née, comme coupée au 
chalumeau, qu i aura it  fa it  off ice de scie en même 
temps.  

- En regardant sur le  sol entre les deux arbres, 
trace de végétation jau nâtre p lus  petite sur u ne a ire 
circu la ire, mesures prises : (/) 2,70 m correspondant 
aux d imensions données par le  témoi n .  L'épouse 
du témoi n éta it encore avec nous je l.u i  a i  demandé 
devant son air étonné s' i l  en ava it été question lors de 
l 'enquête de Gendarmerie, à laquel le  e l le avait  ass isté . 
I l  ne le sem ble pas . I l  faudra it  bien sûr vérif ier sur le  
rapport, et  vo ir  l es  pompiers . Je pense donc avoir fa it  
l à  u ne i ntéressante découverte . L'écartement des 
arbres est de 6,80 m entre les centres, les branches 
cassées devaient gêner l a  descente de l 'appareil, cec i 
se trouve étayé par le fa it  que les arbres, et en part icu­
l ier le  numéro I l, ont été rabotés, comme avec u ne 
meule géante, env iron une d iza i ne de centimètres de 
profondeur et d'épa isseur .  En outre i ls sont carbo­
n i sés, comme lam inés, et au p ied de l ' arbre 1 un autre 
creux or ienté vers la trace au sol, ce qu i sem ble exc lu­
re  la foudre, a insi qu'une i ntervention huma i ne ( i n­
cendie et cokta i l  Mo lotov ) ou feu de ta lus .  Autre cho­
se de curieux, les deux arbres ne sont «attaqués» que 
sur les faces se fa isa nt face et vers les traces au sol : 
comme si l 'objet s 'éta it heurté aux arbres avant de 
pouvoir atterrir et les aurait abîmés,  expl iquant les 
coups aux arbres, en part icu l ier au p ied de l 'arbre 1 . •  
Cela  confirmera it le témoignage d isant l ' impress ion 
d'un ba lancement . Je t iens (au r isque de me répéter) 
à rappeler que ni le témoin, ni son épouse, ni ( sem ble­
t-i l )  l es enquêteurs, n'ont constaté ces traces au sol . 
Conclusion, i l  y a eu un atterrissage d'un objet d'env i ­
ron 3 m de (/) . 

Ega lement les deux arbres morts, la végétation 
p lus  jaune et rabougrie en forme circu la ire .  Les ron­
c iers autour q u i  semblaient avoir souffert . 

- Sur l 'arbre no 1, traces comme si les f ibres 
avaient été arrachées et l 'écorce manquante à certa i ns 
endro i ts, cet arbre éta it  moi ns « brû lé » et u n  peu 
moins «creusé » .  

- Arbre no I l  très abîmé mais  sur toute la  face 
vers les traces, très creusé, on aura it d i t  qu ' i l  éta it  
lam i né par un  chalumeau, ou une meu le portée à 
cette température du cha lumeau . Ega lement l ' impres­
s ion qu' i l  a été frappé là où i l  est brû lé sans être creu ­
sé . Les l ichens sont carbonisés, les .branches section­
nées régu 1 ièrement . 

- Des branches, pour la p lupart, à la section 
noirc ie, ont été retrouvées autour des deux arbres, 
et de l'autre côté de la route . U ne ou deux n'éta ient 
pas découpées mais brisées, voire arrachées, sans 
traces no irâtres . 

- I l  paraîtra it  qu 'un des arbres éta it mort, ce 
n'est pas vérif ié, les arbres autour éta ient dans u n  état 
de végétation normale.  



- Sur le talus : quelques traces plus loi n  de brû· 
lures, soit feux localisés ,  soit brûlage du tal us, ce q u i  
n e  semble guère poss ib le ,  ou du moins récent, ex· 
cluant l ' hypothèse de l ' i ncendie. Herbe normale, sauf 
dans l a  trace . Les ronciers dans l'entourage i m médiat 
du site d 'atterrissage sont morts. 

- La lueur, i l  se pourra it qu 'elle prov ienne de 
l 'engin repartant dans u ne autre direction,  en su iva nt 
u ne dépression,  ce qui est gênant c'est que cela abou· 
tit au prochain vil lage, qui à cette heure là  était enco· 
re vra isemblablement éclairé. 

- Des pré lèvements ont été effectués, 

no 1 : dans le talus au pied de l'arbuste (dont la 
végétation sem blait normale)  

no I l  : au p ied de l'arbre no 1 à côté du «creu se­
ment» avec de la cra ie pulvérisée 

no I l l : au centre des traces à très faible profon­
deur. 

no 1 V : à 0,50 m du rond et à 1 ,50 m de l 'arbre 
no 1, là où apparemment la terre était saine. 

no V : écorces d'arbre no 1 à l'endroit où il a 
été broyé ( pratiquement au pied ) . 

no V I  : écorces de l 'arbre no I l  avec essa i de prise 
d'échantillon du bois atteint. 

Dans le champ autour, végétation normale,  terre 
très sèche mais  ceci est normal, compte tenu de la 
sècheresse actuel le. 

R ES U LTAT DES TESTS DE G E R M I NATI O N  
( Voir photo) 
NO 1 : germination à peu près normale ,  avec 

malgré tout quelques graines qu i  n 'ont pas levé , à 
noter que l'arbuste est en « bonne santé » .  C 'est 
malgré cela la p lus  grosse levée. 

N o I l  :: germ i nation en retard par rapport au 
no 1 ce qui laissera it penser qu 'une zone périphéri ­
q u e  aurait  été « irradiée » ,  également graines qui 
n'ont pas levé . 

N o I l l  : germination très en retard , de l'ordre 
de 5 jours, avec peu de grai nes qui  ont poussé, on 
a même vu sur les échanti l lons germés u ne sorte 
de mois issure blanchâtre en petits points circula ires 
( I l l ,  I l , 1 à un degré moindre) . 

N o I V  : germination sortie la première et prati­
quement normale, sauf pour ce qui est du nombre 
de gra i nes germées qu i est très fa i ble , est-ce u ne 
coïncidence ou alors un effet à 0,50 m du bord 
extérieur e ncore « irradiatio n »  ? 

E nquête sur le so l 

Petite fa i l le ,  qu i  sem ble être mal connue. 
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Carte util isée : Etat-Major au 50.000. Les noms 
de vil lage sont effacés pour respecter le désir d 'anony­
mat du témoi n .  

OP I N I O N  P E R SO N N E LLE , H YPOT H ESE 

- D 'abord je suis conva i ncu de la véracité du 
témoignage . 

- Les traces matériel les appuient son réci t. 

- Je pense éga lement que les enquêteurs officiels 
se sont rendus sur p lace sachant exactement ce qu 'ils 
a l l aient trouver, même s'i ls ont fait « pressio n »  sur le 
témoin, et en essayant de l u i  faire admettre que 
c'éta it  un phénomène naturel . 

- Je pense quant à moi qu 'il s'est agi d 'un engin 
matérie l ,  très robuste, (voir les branches brisées) et 
surtout pas un engin terrestre . I l  n'y a pas eu d'explo­
sion ce· qui sem ble exclure la foudre . D 'après ce que je 
peux constater changement de cou leur dans les ar­
bres, et sem ble-t- i l  apparition de ce « bruit de machine 
infernale » ,  l 'engin est gêné dans sa descente, appari ­
tion d'u n moyen de dégagement, comprenant vra i ­
semblablement, notion de rotation et  de cha leur 
(effet é lectro-magnétique ?) , donc manœuvre intel l i­
gente (au sens humain de ce mot) mais je pense fer­
mement que c'était un eng in  téléguidé à u ne assez 
grande d i stance, car (toujours réaction humaine par­
lant) il serait logique de remonter et de se poser quel­
ques mètres p lus  loin, car c'est justement u ne haie 
d'arbres donc petite erreur dans le site dû peut-être à 
la nuit .  Précisons que ce phénomène s'est passé entre 
la N Lune et le 1er O .  

- J e  reste impressionné devant c e  q u i  me sem ble 
être une énorme pu issance développée par un  engin 
aussi pet it .  

- I l  faud rait surveil ler cette région. 

P h oto no 1 : Trace de l 'atterr issage, cerc le plus jaune, 
l 'arbre dont on volt le bas est marqué ( A rbre 1 ) .  

Photo n O  2 : Trace, l 'herbe plus jaune et p lus petite, 
ronc iers « gr i l lés» . 

P hoto no 3 : S ite entre les 2 arbres au 1 er p l an l 'écorce 
de l 'arbre a d isparu le bols a été « meulé» et brû lé mais 
en surface «comme raboté par un cha lumeau » .  

O n  dev ine  l e  cercle (couleur d i fférente) ronc iers brû lés, 
branche à d roite, coupée mals non b r isée, et aucune 
trace sur la section de c oupe.  A rbre ( 2 )  prem ier p l a n .  

S u r  l 'arbre u n  nœud ( on verra la branche coupée plus 
l o i n  noter la brû l ure ( arbre 2, p lus ab îmé ) .  

Ph oto no 4 : B ranche (vo i r  no 3 )  sc iée, mals sans aucune 
trace de dents, d lamètre 1 0  envi ron, appartenant arbre 1 .  

Photo nO 5 : A rbre d a ns leq uel trace p rofonde, craie au 
p ied pulvé r isée, trace en forme d 'animal , arbre 1 .  
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Ph oto nO 6 : A rb re avec traces, voitu re de la femme du 
tém o i n ,  ces '3 prE!m lères p hotos ont été pr ises en sa pré­
sence, les traces ne sembl aient pas avoir  été repérées lors 
de l 'enquête de G endarmer ie, la  femme étant l à  aussi 
(arbre 2 ) .  

Ph oto n° 7 : C ime des arbres 2 e t  1 ,  b ranches d l spjtrues d u  
même côté des 2 arb res, noter les traces Identiques au 
p ied l 'absence d 'éco rce et le « meu lage » .  

Photo n °  8 : E nqu êteu r tenant u ne branche de l 'arbre 2 ,  
voir  section su r p hoto 3 ,  e l le  a été dégagée du bu isson au 
2me p lan  . . .  « sc iée» sans traces que la  brû l u re . . .  

P hoto n° 9 : vue générale du s ite .  B izarrerie du phé no­
mène q u i  se pose entre deux arbres le long d ' u ne ha le .  

P h oto n o 10 : p rise côté s ite atterr issage, som met de l 'ar­
b re 2 ,  noter les traces su r l 'arbre un peu en « sp i ra l e » ,  (vo i r  
tém oignage) , e t  l 'absence de b ranches su r cette face.  
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P h oto no 1 1  arbre 2 ,  · le pied ,  noter la  c i rco nférence où 
l 'herbe est abstente, coïnc idence, l 'arbre 1 a de l 'herbe 
juste au tou r de son p ied , sauf su r la face cOté s i te .  

P h oto nO 12  : vu e générale, le tém o i n  se  dép laçait su r la  
l igne de c rête, la  saignée I nd ique l 'entrée du champ . 

un humanoïde similaire au 
' ' bonhom me michelin'' 

Près de Llria 

ualence fEspagneJ 

Le dimanche 14 Mars 1 976, vers 21 h 45, u n cou­
ple a observé, pendant qu 'i ls retournaient chez eux 
en voiture, u ne sil houette humanoïde se déplaçant 
du côté gauche de la route, dans le sens de leur mar­
che.  L'étrange apparition avait deux petites lumières 
de côté et d'autre de la partie supérieure de sa tête . 
I l  était d 'une hauteur moyenne, p lutôt haut et por­
tait u ne com binaison som bre, luisante, serrée dans 
les jam bes et bombée depuis la ceinture jusqu 'au 
cou com me le « bidendu m Michelin » ,  cette partie 
du corps étant très vol umineuse. La tenue sem­
blait être comme u n  bleu d'une seu le pièce, cou ­
vrant aussi la tête d'une façon très juste . On n'a 
observé ni casque ni scaphandre et son visage n'a 
pu être apprécié, lu i  non p lus .  I l  avait les bras col­
lés au corps et les poings fermés . 

L'humànoï de ne marchait pas mais se dépla­
çait les pieds joints en se dandinant, flottant sur 
le bord de la route . 

Au moment de le dépasser, le système d 'éc lai­
rage de la voiture s'est abîmé de tel le façon qu 'ils 
ont dû l'aba ndonner plus tard . 

- Cet incident s'est déroulé dans la route Liria­
O ioéau,  province de Va lence ( E spagne) . 

R éférences : Monsieur I gnacio Benvenuty CAB R A L  
Centre d e  R echerches et Etude des Phénomènes 
Spatiaux ( C . I .E .F.E. )  de Séville . Alondra,  6 ;  Sévilla 6 
ESPAG N E .  
R ecueil e t  dessins :Antonio Moya Cerpa . 
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Permanence 1• f t• n orma 1 0 n  
o v n. 
H OTEL- D E -VI LLE 
59607 MAU B E U G E  CEDEX 

L'approche du phénomène OVN 1 passe par u ne 
information rigoureuse . 

Les observations prêtent encore à sou rire ; pour­
tant les témoignages abondent dans le monde, et cha­
que région de F rance sem ble touchée . Souvent les mê­
mes précisions reviennent : objets volants de forme 
ronde, discoïdale,  cigaroïde, ovale, aspect méta l l ique 
diu rne, lumineux noctu rne, parfois des formes mou­
vantes, d'aspect humanoïde, souvent de tail le très 
modeste, des traces au so l ,  des enfoncements, des 
brû l u res apparentes, des dessications, de l'ionisa­
tion locale, du magnétisme, divers effets su r l 'envi­
ronnement végéta l ,  animal ,  et humain . . .  

sérieux et de l'approche rigoureuse d u  phénomène . 
Ces personnes stigmatisent tou s  ceux qui . par goût 

1 de l ' inédit ont déformé les faits, et ne préjugent 
pas de l 'existence du phénomène O V N  1, car il ne 
s'agit pas de croyance, mais de recherche de la véri­
té par la base : il faut  tout admettre et ne rien croire . 
Actuel lement, seu le,  la quête patiente des témoigna­
ges, de ce qui les entoure, et leu r tri im pitoyable, per­
mettra de cerner u ne, ou des exp l ications éventuel les. 

Ainsi la création de la PE R MAN E N CE I N FO R MA­
T I O N  O V N  1 dans u ne salle de l ' H ôtel de Ville de 
M A U B E U G E  est u ne novation : les militants seront 
à la ?isposition des populations locales et régionales 

Les perso n nal i tés, entourant notre Délégué Régional M .  Jean-Marie B I GO R N E ,  au centre, devan t  le 
macaron géant de L D LN . 

Mis à part les sceptiques invétérés, et ceux qui 
rient pou r éviter de trop réfléchir à ce qui les déran­
ge et dépasse leur entendement, l e  phénomène est pris 
au sérieux par nom bre de personnes à l'esprit ouvert,  
et aussi par le G E PAN,  organisme officiel sis au 
Centre N ational d 'Etudes Spatia les à Tou louse .  

D'autres n 'avaient pas attendu cette approche 
scientifique officie l l e .  Depuis 10 ans, un nordiste; 
délégué régional du G roupement Lumières Dans La 
Nuit, accou rt lors de chaque manifestation signalée, 
afin de relever strictement, témoignages et traces 
éventuel les. I l  agit avec ses amis, pour l 'association 
précitée qui refuse le sensationnel  au bénéfice du 
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pou r collecter les informations e t  pou r démythifier le 
phénomène trop engoncé dans u ne au réole de mystè­
re, là où souvent il n 'y en a pas ( il faut  savoir identi­
fier ! ) .  

Les lectu res spécialisées ne manquent pas, mais 
leu r qualité l aisse souvent à désirer ; l'u ne des mis­
sions de la Permanence sera donc de vulgariser les 
bonnes œuvres littéraires et de déconseiller les autres. 
Des exposés et autres manifestations permettront de 
donner un minim um d 'informations valab les, sans 
divu lguer des détails essentiels qui pourraient servir 
ultérieu rement à des mystificateurs.  

L'adresse est facile à retenir, et la Permanence est 
abritée dans u n  bâtiment officie l ,  ce qui donne une 
m eil leure apparence u.fologique régionale . 

L'inauguration eut l ieu le 26 Mai 1978 sous forme 
de « briefing» restreint, auquel participaient active­
ment des représentants de la Municipalité, des Af­
faires Cu ltu re l l es, de la Gendarmerie, de la Police de 
l'Air et des F rontières, des R enseignements Généraux, 
de F R3 Lil le et de la presse écrite . La présence de ces 
personnes démontrait u ne tentative de col l aboration 
entre ufologues sérieux et les autorités, te l le que la 
sou haite M .  Bigorne ; car que peuvent les seu les bon­
nes volontés ? Peu de chose en fait, si ce n 'est la col­
mecte des informations et leu r tri rigoureux à la 
base . . .  Cette matière étant ensuite traitée par des 

scientifiques disposant de moyens modernes, te l s  les 
ordinateurs lourds, les laboratoires d'analyses, etc . .  

N ier les phénomènes du type OVN I  est une attitu ­
de dépassée.  Reste à tenter d 'expliquer l ' inconnu , 
quelque qu 'il doive être ; l 'homme a toujou rs préten­
du savoir le pourquoi des choses, c'est sa destinée, et 
aussi . . .  sa grandeur .  

(Outre l�s contacts épistolaires e t  les manifesta­
tions extérieu res, la Permanence 1 nformation OVN 1 
fonctionne les vendredi de 20 h à 22 h à l ' Hôtel  de 
Ville de Maubeuge) . 

( Extrait de la Voix du N ord , mai 1 978) 

N D L R : N os vives fé l icitations à J . M .  B I G O R N E  pour cette initiative nouvelle importante , qui a abouti grace à 
son acharnement à la tâche.  
N otre Délégué du Nord et du Pas-de-Ca lais mène de front, depuis u n  certain nombre d'années, d 'importantes 
enquêtes, des conférences, réunions - débats, expositions, contacts avec la presse écrite et parlée, etc . . .  Un tel 
dévouement est u n  exem ple .  

IIIJUIIelles récen'tes (Presse) condensé de 1 .  TAHON 

LE 11 AOUT 1 978. STE LUCI E D E  TA L LANO ( Corse) 
A 22 h 40, 5 personnes ont vu un objet de couleur jaune orangé les survoler à environ 4000 m. A l 'aide de ju­
melles, i l  fut possible de distinguer 2 points jau nes orangés fixes et parallèles. L'engin changea su bitement de di­
rection et se déplaça par saccades . En réponse à des signaux lumineux faits par u ne torche é lectrique, l'objet émit 
u n  puissant éclat blanc par trois fois avant de dispara ître vers Sartène.  A 23 h 10, 2 objets identiques parcourant 
le même trajet se sont croisés au dessus du village . 

( N ice Corse Matin » du 13/8/78) 

LE 13 AOUT 1978. B I E V I L LE .  B E UV I L LE ( Calvados) 
E ntre 21 h 45 et 22 h 30, une famille a observé u ne lu mière jaune, dix fois plus brillante qu'une étoile, se dépla­
çant du S .E . au N .0 . 

( « L' Eveil de Pont Audemer» du 17 /8/79) 

L E  13 AOUT 1978. LONG V I C  ( Côte d'Or)  
A 21 h 45, M. Ch . Lacandemine a vu pendant 20 m n  dans le cie l ,  u ne bou le brillante . Après être restée station­
naire, elle a viré au rouge et s'est déplacée en composant des arabesques avant de disparaî tre . 
Le témoin fit la même observation le lendemain avec 2 autres témoins .  

( « Bien Public »  du 1 6/8/78) 
LE 14 AO UT 1978. MAZ I E R ES ( Les Deux Sèvres) 
Vers 3 h du matin, M .  Michel R oy en revenant de Ménigoute, a vu dans le ciel un objet presque rond,  émettant 
des lueurs rouges et jau nes très bril lantes . La veille u ne jeu ne fil l e  d'Aiffres aurait vu vers 1 h 30, du mat in  u ne 
grosse bou le orange se déplaçant très lentement. 

( « Nouve l le  Républ �que» du 16 et 22/8/78)  

L E  18 ET 19 AOUT 1978. N I O R T  ( Deux sèvres) 
. E ntre 21 h 30 et 22 h, M .  Gonnord a observé une boule lumineuse b lanc jaune évoluant au-dessus de Niort . 

Le lendemain, le 19 Août vers 22 h M .J .P .  G ranet a vu vers le carrefour de St Maxire - St Rémy, u ne boule orange 
se déplacer lentement au sud .  Le témoin aurait vu le même phénomène le mardi 22 Août à 4 h 45, la bou le orange 
semblait m unie d'u n tou r  rouge et clignotait . Beaucoup d 'autres personnes furent témoins de cette série d 'obser­
vations dans la région de Niort . 

( « N ouvelle Répu blique» du 19 et 23 Août 1978) 

LE 18 AOUT 1978. G RAV I G N Y  ( Eu re)  
Ve.rs 22 h 25 M.  et  Mme Viard et leu r famille ont observé u n  gros disque circu laire au-dessus de la  forêt de la côte 
de la Censurière . L'objet avait des reflets roses oranges et émettait parfois des lueurs rouges . Pendant 1 ou 2 m n  
l'objet s'éleva dans le  ciel avant de dispara ître à u ne vitesse vertigineuse vers Miserey . 

( « Paris Normandie »  du 21 /8/78) 
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N U I T  D U  25 AU 26 AOUT 1978. TE LOCH E (Sarthe) 
E ntre M i nu it et 0 h 30, M. Bernier, entendant u n  bru it i nsol ite se Jeva de son l it et v i t  à environ 20 m de la  m a i son 
au-dessus d 'une m are un objet en forme de triangle de cou leur orange (de 15 m de côté ) ,  qui sem bla i t  v i brer .  Le 
témoin  l 'observa a i ns i  quelques d izai nes de secondes, avant que l 'engin ne s'é lève par pal iers tout en v ibrant, jus­
qu'à d i sparaître . . .  Le témoi n ayant regagné son l it ,  ressentit des p icotements dans toute la  part ie  gauche de son 
corps, comme u ne sorte de para lysie, pu is, duqmt quelques instants il fut pris de v io lentes dou leu rs à l 'abdomen, 
su iv ies d'une i mpress ion de chaleur étouffante . O n  notera éga lement que les grenou i l les qui peupla ient l a  mare, 
ont, depu is ce jour, déserté les l ieux . 

( « Le Ma ine Li bre » du 9/9/78) 

LE 4 SEPTE M B R E  1978. V A L LO R C I N E  ( H aute-Savoie)  
Vers 21 h 30 p lusieu rs personnes ont vu u ne bou le  b lanche très l u m i neuse, comme suspendue dans l 'espace . Sou-
da in u n  avion apparut et c'est a lors que l 'eng i n  s'é leva à v ive a l lu re avant de s'évanou ir  dans le c ie l . 

· 
( Presse du 6/9/78) 

LE 8 S E PTE M B R E  1978. D I JON ( Côte D'Or)  
A 1 h 30, M.  Ma l l ad ieu a observé durant 20 m n  u n  objet lum i neux très bri l l ant, émettant u n  s iff lement. Le té­
moin resta hébété, fasc iné par le phénomène . Un autre témoin  Mme Poissenot a vu e l le aussi le phénomène pen­
dant 5 m n . « Un objet gros comme la l une qui effectua it des cerc les » .  

( « Le B ien Pu bl ic»  d u  9 et 1 0/9/78) 

N U I T  D U  8 AU 9 S E PTE M B R E  1978. R O M E  ( I ta l ie )  
Les patrou i l les de pol ice ont confirmé le témoignage de centa i nes de personnes qu i  voient depu i s  3 jou rs u n  d is­
que lum i neux su iv i  d'u ne traînée verte, i ncandescente . Pou r les experts ita l iens, il s'ag i ra it  d 'un sate l l i te américa i n  
« Pégase 1 » qu i  d o i t  rentrer dans l 'atmosphère c e  d imanche .  

( « l ' I ndépendant » d u  9/9/78) 

LE 10 S E PTE M B R E  1 978. LE MONT A F R I QU E .  D I JON ( Côte d'Or)  
Vers 20 h 55, M et Mme Soler de D ijon ,  ont vu au -dessus du rela is  hertz ien du Mont Afrique, u ne forme a l longée, 
émettant une forte lum ière, blanche orangée . Le phénomène sem bla it immobi le ,  puis  su rv i nt un fa i sceau de 
lum ière braqué su r la montagne.  Les témoins eu rent l ' impress ion que l 'eng i n  passa it derrière la montagne.  L'obser­
vat ion ava it duré 5 m n .  
Ce même soir,  à 23 h 1 0, M .  Monot, à D ijon ,  v i t  dans l e  c ie l  2 bou l es l u m i neuses, sc i nti l l antes s e  dép lacer ensem­
ble par bonds . E l les éta ient de cou leu r  jaune, bleu et rouge, et fu rent v is i b les 7 à 9 secondes env i ro n .  
D'autres personnes auraient été témoins de c e  phénomène.  

( « Le B ien Publ ic»  du 12 et 18/9/78) 

LE 1 2  S E PT E M B R E  1978. B R OTTES ( Haute Marne) 
Vers 1 h 30, u n  habitant de Chaumont a vu u n  objet lum i neux au-dessus de B rottes . L'engi n  de cou leur jaune, 
accom pagnée d'un f i let vert, est resté com me suspendu dans le c ie l  durant 20 !lln ,  avanr de d isparaître en la issant 
des tra1 nées . 

( La H aute Marne L ibérée» du 13/9/78) 

LE 13 SEPTE M B R E  1978. S I G E AN (Aude) 
Vers 21 h 30, M .  et Mme Gas, ont vu au-dessus des fa la i ses de Roquefort des Corbières, u n  objet blanchâtre mun i  
d 'un i m portant noyau noirâtre . I l  d isparut derrière u ne co l l ine  avant de réapparaître dans  le c ie l , où i l  stationna 
durant 2 à 3 sec . Une seconde apparit ion eut l ieu 1 h p lus  tard . 

( « L' 1 ndépendant» du 15/9/78) 

LE 13 S E PTE M B R E  1 978. B R I G NO LES ET G I N ASSE R V I S  ( Var)  
Vers 4 h 30, u n  habitant de Br ignoles a aperçu au-dessus de la  col l i ne, u n  objet en forme de c igare. L'objet de cou­
leu r blafarde traînait  2 rangées de  rayons l u m i neux formant u n  tr iang le .  L'objet d i sparut en arr ivant au-dessus de 
B r ignoles. Au même moment 2 automob i l i stes passant à G i nasserv is  ont vu u n  croissant d 'un blanc l u m i neux ,  mu­
n i  d 'une traî née de lum ière (dégageant de la  fu mée) se déplacer au-dessus de la  campagne de G i nasserv i s .  

( « Var Mat in  R épubl ique» du 16/9/78) 

LE 14 S E PTE M B R E  1978. CO L D E  LA T E R R ASS E . Val lorc ine .  ( Haute Savoie)  
A 5 h du m at in ,  2 chasseurs ont observé à l 'a ide de ju mel les, u n  objet qu i émetta it  2 fa i sceaux de gaz et dont l 'une 
des extrém ités éta it i ncandescente . Pu i s  les faisceaux d isparu rent et u ne auréole nébu leuse prit place autour de 
l 'engin .  L'observation dura 7 mn avant que l 'objet ne d i spara isse vers le nord . 

( «Tr ibu ne le Progrés» du 26/9/78) 

N .B .  - N ous s ignalons à nos l ec teu rs que toutes les cou p u res de presse rela-tives aux nouvel les récentes doivent 
être envoyées à : LDLN, 43400 LE C HAM BON -S U R�LI G N O N  
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A p ropos d u  document : S u r  l a  nécessité d e  l 'exa1}1tude 
des d o n nées, par G é rard M arch ai s  dans L D L N  n 1 7 5 
( page 5 -6 )  

L ' o rganigramme q u e  présente l ' au teu r mentionne au 
p rem ier stade de la coupu re de p resse les deux poss i b i l ités : 
O V N I  et n o n  O V N I .  . .  S ' i l  y a n o n  O V N I ,  c'est q u e  le tém o i ­
g nage est identif ié 1 ( m ots d a n s  l esq u e l s  d eu x  négations so nt 
i ntrodu lte s l l )  

D 'autre p a rt M .  M a rc h ais signale q u 'u n  repo rter d e  presse 
peu t, par m a nq u e  d ' h abitude f a i re u ne m auvaise enqu ête. 

D an s  l a  m aj o rité d es cas, c'est un correspondant local  d u  
q u otidien q u i  reçoit u ne Informati o n  d ' u ne tierce perso n ne .  
T ra nsm ise a u  j o u rnal  e l l e  sera p u b l iée si  d a n s  l a  m ise e n  
page J 'o n  découvre u n  b l a n c .  C 'est h é l as a i nsi . . .  q u e  J ' I nfor­
mati o n  O V N  1 sert eh général d e  bouche trou . 

I l  n'y a pas « mauvaise enqu ête » ,  m a i s ,  trop souvent, 
m auva ise I nf o rm ati o n  et défo rmat i o n . 

L'exactitu de d es d o n nées n 'apparâft q u e  lors d 'U N E  
E N QU E T E  S U R  P L A C E ,  F A I T E  P A R D E S  E N Q U E T E U R S 
CO M P E T E N TS .  Le n o m b re d 'enquêtes d 'u n  cherc heu r n ' est 
pas garantie de la valeu r des d o n nées : la méth ode, pu is u ne 
stricte objectivité , l i bé rée de toute i nflu e nce te ndant vers 
le se nsati o n ne l ,  en sont les q u a l ités. 

E nf i n ,  J 'exac l tu d e  d es d o n nées et su rtou t  l 'enquête dé­
tai l lée n ' est d u  ressort q u e  d e  la p u b l icati o n  qui les pu b l ie .  
I l  est erroné de d i re ,  comme M .  C au d ro n  l 'au rait l a i ssé ente n ­
d re q u e « l a  rec herche d 'arch ives perm et d e  corr iger de fau sses 
I nf o rm ati o n s  dans u n  cata l ogu e » . De te l les rec herches per­
mettent DE D E CO U V R I R  D E  N O U V E A U X  C AS et, d ans 
l e  cas d ' u n  I ncident c o n n u ,  D E  V E N I R  S 'AJO U T E R  S O US 
TO U T E  R E S E R V E  A U X  D O N N ES E X I S T A N T E S .  Jamais 
u ne I nfo r m atio n  d 'arc h ives ne peut corriger un I ncident 
ex ista nt et seu les les enquêtes au p rès d u  tém o i n  déte rm i ­
nero n t  les d o n nées ex actes. 

Jacqu es B O N A BO T  ( G E SA G ) .  

B ru ges, l e  1 7  j u i n  1 9 7 8  

N .D . L .R . 

La rec herc h e  d 'a rc h ives, et p l u s  spéc ialement et en p rio­
rité dans l es p u b l ications locales, permet en effet de décou­
v r i r  un n o m b re considérable d ' observati o n s  méco n nues. Nous 
ne sau rions trop recommander de s' i ntéresser à cette rec her­
c hl!! su r le plan l ocal . 

V n  catalogue, so rtan t  pou r la partie co nstituée avant q u e  
d e s  g rou pes de rec herc h es s e  soient o rga n i sés, e s t  p o u r  u ne 
grande p a rt étab l i  à l 'alde d 'artic les de presse, et le p l u s  
souv_ent p a r  ceu x de l a  g rande presse, p l u s  fac i l e d ' accès, 
q u i rep rend avec plus ou m o i ns d ' ex actitu de et de déta i l s  
l 'o bservati o n  p u b l iée p a r  l 'A gence F rance P resse ou l a  feu i l ­
le locale.  I l  y a souvent, q u and , l a  d ate est I nd iquée, d es 
d ivergences avec la date i nd iquée par le c o r respondant d e  
l a  feu i l le l o c a l e .  Le d e r n i e r  su r p l ace,  e t  q u i a reçu le tém oi­
gnage est certai nement p l u s  ex act . D ' où l ' Im p o rtance de 
cette rec he rc h e .  
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R E PO N SE A U N E  L E TT R E  DE T E M O I N  D ' O V N I  

C o m m e  beau coup d 'au tres pass io n né s  d u  p h é nomène 
O V N I ,  je c h e rc h e  à c o m p re n d �& et j e  m 'attac he à sais i r  
l a  pensée de ceu x q u i  avancent u ne Idée ou ex p l ication 
nouvel l e .  

J 'a l  b ien observé l a  tendance actu e l l e  p o u r  l e s  ex p l i­
cations PS I ,  et san s  p rend re vraiment pa rti , j 'a l  sou vent 
méd ité su r les opinions que d o ivent avo i r  ceu x q u i ,  u n  
jou r o n t  vraiment v u  d e  j ou r  o u  d e  nu it, u ne « c h ose» ma­
té r i e l l e, vola nte, I nconnue et terriblement I n so l ite 1 

U ne vision,  u ne découverte I nexp l icable,  comme o n  
en trouvait déc rites dans l es an nées 45 à 50, s a n s  com p l i ­
cati o n ,  toute neuve, n i  I n f l u encée p l u s  ou m o i ns par l ' a b o n ­
da nte l itté ratu re spéc ial isée d 'auj o u rd ' h u i .  

J 'a l  b o n ne sou venance d e  q uelques récits relevés p a r  
la p resse d e  l 'époque, de v i s i o n s  h a l l u c i na ntes, q u i  o nt f a i t  
d i re à u n  b rave ferm ier a m é r i c a i n  tou t  ango issé , «vous ne 
pouvez sav o i r  .. .  Je ne vous d i rai  jam ais ce que j 'a l  vu d a n s  
cette ch ose q u and je m 'en su is approché . . .  » ( peu t-être, 
dep u is l ' a-t-11 d it ? )  

A u ssi ,  v o u s  com prend rez l ' Im p ression de réco n f o rt 
q u e  j ' a l  eu en l isant la lettre o

_
u ve�e d 'u n  tém o i n ,  M .  A . H  

I ngén ieu r à Strasbou rg ( L D L N N 1 76) , d o nt le réf lexe 
de défense m e  parait tou t à fait sai n  et compréhensi b l e .  

E n  effet, I l  d o i t  b i e n  y avo i r  u ne q u antité d e  g e n s  q u i  o n t  
toujou rs eu so l idement l e s  p i ed s su r ter re, à m i l l e  l ieues d e  
tou t  m ystic isme e t  q u i  u n  jou r, s a n s  le savo i r ,  ont vu , u n  
( ou des) objet volant d o nt l a  forme o y  l e  comportement n'a 
pas trouvé d 'ex p l icati o n ,  ce qui est essentiel  c 'est de l 'avo i r  
v u  d 'assez p rès, pou r n e  pas s e  méprend re . 

A lo rs ces gens-l à peuvent réag ir,  et d i re au x che rc heu rs 
PS I ,  « v o u s  n ' avez pas eu la c h a nce (ou la m a l c h a nce) d 'e n  
avo i r  vu , a l o rs . . .  ne d ites pas q u e  nous som mes d u  cOté 
des rêveurs ou d es p rojecti o n n istes f 

· 

M. G u y  QU I L L I O U .  Le 1 e r J u i l let 1 9 7 8 .  

R E PONSE A MONS I E U R  A .H .  (Courr ier L D LN no 1 76 
pp . 25, 3 2-33) . 

1 

M o nsieu r A .H .. ( ? ) , q u i p rétend p rôner « f a sagesse» d a n s  
l 'esp r i t  d ' u n  rat i o n a l isme sc ientif ique ouve rt » ,  c o m m ence s_a_ 
d iatribe par u ne confu si o n , en m ettant d a n s  fe même p a n i e r  
l 'app roc h e  d u  phénomène O V N I  effectuée p a r  M .  M o n nerie 
et l a  n Otre. Qu ' I l  sac he d o nc q u e  cette approc he,  même si  
e l le  se fonde parfois su r les travau x de certa i n s  d 'e ntre 
nous, représente f a  vole que nous nous sommes j u stement 
I nterd i ts de p rend re. I l  est fac i l e  de tout mélanger l o rsq u e  
J ' o n  veu t j eter le d iscré d i t  su r u n  e nsem b l e  d ' Idées .  

N ou s  serons b refs. M o nsieu r A .H . .  ( ? ) joue d e  la métap ho­
re,  p ré tendant apporter le « co n tre-poids» à la « b a l a nce» 
u f o l og l q u e ,  qui pèserait « trop da ngereu sement d u  cOté 
d u  psi » .  N otre au teu r a no n y m e  pou sse même l a  p résomption 
j u sq u ' à  se h isser « p orte-p a ro l e »  d es méco ntents, d es pauvres 
victimes d u  l avage de cerveau que nous leu r ferlons su b i r  ; 
au trem ent d it ,  héros d ' u ne réac t i o n  général isée au P S I  q u ' i l  
au rait réve i l lée, le voici  j u st i c i e r .  

Q u ' apporte-t- I l  donc,  ce rational iste ou vert, com m e  
« c o ntre-poids» à l a  « balance» ? N e  d o u to n s  pas q u e  les p a r ­
t i s a n s  de I ' H E T  seront très reco n na i ssants à M o ns ieu r 
A . H  .. ( ?) du sou tien q u ' J I  leu r appo rte si h a rd i ment.  Q u ' l i  
sero nt rav is, eu x si faib les e t  sans défense ,  d e  trouver e n f i n  
q u elq u ' u n ,  u n  h o m me u n  v ra i ,  q u i  v i e n n e  d o n ner la rép l iq u e  
pou r l a  fou le effrayée, avec l ' I nd iscutable a rg u m ent : l ' I nsu l te .  



Car nou s avon s  beau chercher.  M o nsieu r A . H .. ( 7 )  ne m et 
dans le p l ateau de sa « ba l a nce» que d e u x  c h oses : . le récit 
de son expér ience vécue, et I l  est visible que c 'est l ' I n ten­
sité émoti o n ne l l e  d e  cette ex pé rience qu i m otive sa v ive 
réacti o n  et sa conviction . Cependant, notre rati onal iste 
devrait, e n  tant que tel , con na rtre J u stement les l im ites 
de l 'em p i r isme dans la conna issance ; et l ' I nsu lte, q u i oc­
cu pe la p l u s  large p l ace et se substitue à l ' absence d ' argu ­
ments .  Les partisans de l 'approche d i te p a rapsyc h o l oglque 
feraient des « décl arations farfelues et I rrati o n nel les, I l s  
sont l e s  « adeptes d ' u n e  certa i ne magie » ,  I l s « I nterp rètent» 
les enquêtes h o n nêtes «à leu r  m a n ière» ( d o nc, ils sont mal­

honnêtes ) ,  i l s  « b rusquent les raisons des lecteu rs» ( I l s  sont 
donc terroristes) , I l s  font de la « pseu do-sc ience» et de la 
« pseud o-théor i e » ,  Ils ne sont pas « sé r ieu x » ,  et nous en 
passons . . .  

M a is, M o nsieu r A .H . .  ( 7 ) ,  lorsque l 'o n  ava nce de tel les 
acc u sations si graves, I l  faut encore l es p rouver, et Ici  vous 
êtes sin gu l lèrement s i le ncieu x .  I l  fau t éga l ement éviter les 
erreu rs du type : « au moment où le phénomène s'abse nte 
de n otre hexagone» : en F évrier 78, da te de votre lettre, le 
nom bre d 'observati ons su r la F ra nce au gmentait encore .  

O n  n ' u t i l ise p a s  n o n  p l u s  d e s  expressions s a n s  s ignif ication 

comme « m imétisme déformant » ( 77 1 ) .  

N ou s  d ou to ns, voyez -vous, que les scientif iques par­
tisa ns de I ' H E T  seront heu reu x ,  com me M M .  M ichel et 

G u é r i n  par exemple q u i  les ont étu d iés de si p rès, de voir  
ranger les p h é n om ènes parapsyc ho loglques dans la caté­
gorie d e  l ' I r rationnel ,  du m ystic i sm e ,  de la magie et de 
la pseu d o-sc ience. 

Votre « bal a n ce » ,  M o nsieu r A .H .. ( ? ) ,  - et c' est te sens 

même de l ' u t i l i sati on de cette métap h o re -, est s ingu l ièrement 

Su ite d e  l a  p age 7 : N O S  ACT I V I T E S  

Détecteu r d e  variation d e  l u m i n os i té noctu rne 
E nvoi de c h aq u e  plan co ntre 4 tim bres à 1 ,20 .  
- Pou r la réa l i sation de vOtre détecteu r mag nétique, u ne 
aigu i l l e a i m antée de L = 80 mm avec c h ape agathe peu t 

vous être ad ressée co ntre la som me de 29 ,00 en tim bres. 
- 1 nformez nous de tou t appel de détecteu r en p récisant, 
d ate, heu re, l ieu , ty pe de détecteur,  s' i l  y a eu observa­
tion et q u e l l e  est cette observat i o n .  
- Le G .T . R .  d em a nde à tou s l es spéc ial istes de leu r ad res­
se r les p l ans et c aracté r r istiq ues de leurs réa l isa tions a i nsi 
que toutes id ées de rec herc hes, afin d 'en f a i re p rof iter les 
lecteurs.  
- Les lecteu rs d i sposa nt de m até riel  perm ettant des mesu ­

res su r le terra i n  (com pteu r geiger, ré sist
.
ivi mètre, magné­

tomètre, etc) sont I nvités à se faire conna itre au p rès du 
G .T . R . et des d é légations régio nales.  
- Toute lettre ad ressée au G .T . R . et nécessitant u ne ré­
ponse d o i t  être accom pagnée de 2 tim bres à 1 ,20 F .  

R esponsab le : 

M .  Ch de Zan 53 , Le Pa rc 78540 V E R N O U I L L ET 

m a n lc hélste : d 'u n  cOté, le p lateau d es « bons» : I ' H E T ,  d o nc 
le rati on nel ; d e  l 'au tre, ce l u i  d es « m auvais» : te PS I -U F O ,  
d o nc l ' I rrati o n nel . V o i l à  q u i  est très n ormatif : vous fond ant 
su r l 'empir lc lté de votre expérience, vous rejetez ce qu i 
vient heu rter ce que vous en avez conc l u ,  vous nous en­
fermez dans les catégories de la pe nsée n o rm ative : l ' I rrati o n ­
nel , l a  m agie, etc . . .  V otre dém arc h e  e s t  b i e n  connue ; e l l e  
est cel le de l 'U n io n  R ational iste. L ' I rrat i o n n e l  n 'ex iste pas, 
Mon sieu r A .H .. ( 7 ) ,  I l  ne sert que de j u stif ication et d e  re­
pousso i r  à ceu x q u i  veu lent asseo i r  leu r rati o n a l ité comme 
LA S E U L E  V R A I E ,  comme L A  R ational ité .  

A lors,  M o nsieu r A .H . .  ( 7 ) ,  vou s n e  serez jamais grand 
cheva l ie r  d e  l 'anti-PS I ,  vous m an i ez l ' I ntolérance, nous v 

opposons le plu ral isme d a n s  la rec herche, vous . m a n i ez 
l ' I nju re, n o u s  v opposo n s  u ne dém arc he ratl o n n e l i e .  N ou s  

penso ns q u e  les partisa ns de I ' H E T ,  bien sou vent n o s  amis,  
n'ont n u l  beso i n  d e  vos services, I l s c herchent eux au ssi , d e  
leu r cOté, à percer l 'én igme O V N I ,  e t  I l s  n e  l oueront p a s  
u n  ex orciste . I ls nou s opposent, eu x ,  des raisons, d es ar­
gu ments ration nels, car s' i l s  écrivent m o i ns vite q u e  vous, 
I ls parlent aussi moins I nconsidérément. 

G roupe de Psycho-Ufo l ogle 

N . B .  : Pou r vous rassu rer, nous comptons, parm i n os membres, 

p l u sieu rs tém o i n s  de renco ntres aussi  rapproc hées 

que la vOtre . Ne confondez pas l e  rati o n ne l  et le 

passi o n nel . Et n'oubl i ez pas que co ntra i rem ent à 
M .  M o n nerie,  nou s n' avons j am a i s  n i é ,  la maté r i a l ité 
des p hé n omènes O V N I  y com pris d o nc cel le de votre 
prop re observati o n .  

F l D U F O ( F ich ier I n form atique d e  D oc u m e n tation su r l es 
U F O )  a beso i n  de nom b reux parti c i pants p ou r l 'établ i s­
sement d e  f iches et l eu r  traitement su r o r d i nateu r : tra­
vau x d e  sec ré ta r iat, traductions toutes l angues, a n a l yse, 

p rogram mati o n ,  perfo-vé r l f .  Qu e l q u es h eu res de trav a i l  

c h aq u e  mols suffisent.  Ceu x q u i  peu vent a id e r  à l 'él abo­

ration de cet outil I n d ispensab le pou r l a  recherche seront 

les bienvenus.  Sec rétariat . F I D U R O ,  6 ,  rue M ou to n-

, D u vernet, 7 50 1 4  P A R I S  ( t i m b re réponse S . V .P .) 

R E C H E R C H ES D ' A R C H I V E S  : Ceu x q u i y p a rticipent sont 
souvent émerve i l lés en con statant tou s  l es f rà i s  méco n n u s  
q u e  l 'on trouve en fou i l l ant systém atiquement l a  p resse . 
R espo nsab le : M me G U E U D E LO T ,  1 33 ,  ru e Léo- B ou y s­
sou , 40000 Mont-de-M arsan . (T imbre rép o n se  S .V .P . ) .  

Une nouuelle reuue · " SCIENCES - FRONTI ÈRE " 
Un nouveau hors-sér ie ( N o 1 )  so rt i ra très ·b ientôt, dont nous donnons c i -après u n  ape rçu des 
sujets tra ités : Ed itorial par M ichel P I CA R D , R édacteu r en chef - Paranormal : rubr ique tra itée 
par Pie rre G U E R  1 N ,  astrophysic ien et Maitre de R echerches au CN R S  - Cosmologie : traité par 
le physicien J .  M A R I N ,  chargé de Recherches au CN R S - Archéologie : u n extrait  de la R evue 
« KADATH » - Transmutations Biologiques : par C . L .  K E  R VAN ( D i recteu r de Confé rences, 
Un ivers ité de Par is )  - Radio astronomie - Ufologie : tra ité par T .B . H . KU 1 PE R et M. MO R R 1 S -
Et la Ru brique des Livres. N u méro de 40 pages : 1 0  F rs .  

Versement à adresser à R VE I L L I TH 43400 LE CHAMBON S U R  L I G NO N .  
C C P  : 2 7  2 4  2 6  N L Y O N  ( ou chèque banca ire, mandat-lettre, mandat-carte ) .  
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